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LE COUP DE JAENAC

^ a-t il en France,dans les spheres gouverne-
mentales et industrielles, tin certain nombre de
personnalites interessees a la mine du film fran-
?ais? Telle est la question posee par le sphinx
charge de rediger le recent decret de prohibition
et que s'exercent a resoudre les meilleurs esprits
de la corporation.
Plus on cherche a expliquer les raisons qui

motiverent l'inscription de la pelhcule vierge au
nombre des produits frappes d'interdiction, plus
on demeure persuade qu'une influence occulte a
agi dans le but de porter a l'industrie qui nous
inter esse un coup dont elle ne se releverait pas
de sitot.

Que vaut, dans son ensemble, le decret en ques¬
tion. C'est un sujet qui depasserait le c .dre de
cette revue et qui necessiterait une etude appro-
fondie pour laquelle nous manquons d'elements
d'appreciation. A premiere vue, la liste, qui com-
porte pres de deux cents articles, parait avoir ete
conque a la hate avec le souci de faire vite, plutot
que de faire bien. Certea! bon nombre des pro¬
duits frappes ne sont pas de premiere necessite et il
semble que leur interdiction ne peut qu'eLe
bienfaisante. Mais cette imp.ession n'est peut-
etre qu'un trompe 1'oeil et il faut surtout compter
avec les mesures de represailles que ne manque-
ront pas de prendie les pays leses par le decret.
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Le gouvernement qui fait appel a toutes les
bonnes volontes pour le relevement economique
du pays est en contradiction avec luj-meme lors-
qu'il donne I'exemple de. procedes mesquins
destines uniquement a scrvir de facade et a donner
a 1'opinion publique une satisfaction lllusoire
autant qu'ephemere. Le change ne recevra aucune
amelioration de 1'application du decret, le cout
de la vie n'en sera point reduit; par contre, plu-
sieurs branches du commerce national seront
durement eprouvees et d'excellents travailleurs
mis sur le pave.
Nos hommes d'etat ne peuvent ignorer que le

mal dont nous souffrons ne releve que d'un seul
remedc qui se nomme : Production.
TVavailler avec acharnement, de haut en bas de

l'echelle sociale, tel doit etre le mot d'ordre. Que
demain la loi de huit heures soit rapportee, que
chacun se mette resolument a 1 'ctuvre avec la
volonte d'intensiiier la production, que les gievi-
culteurs soient chaties comme de vulgaires mal-
faiteurs qa'ils sont et, dans un mois, le tranc aura
monte de quelques points et la vie chere amehoree
d'autant. Hors de la, tout n'est qu'empirisme et
chimere.
S'il est une industiie qui pouvait se croire a

1'abri des fantaisies de nos officiels prohibiteurs,
c'est bien la notre. Le developpement qu'a pi is
1'exploitation des spectacles cinematographiques,
l'engouement du public pour ce genre de distrac¬
tion, le profit qu'en escompte le mmistre des
finances, sont autant d'arguments qui plaident en
sa faveur.
Or, comme la production nationale n'est pas,

a beaucoup pres, proportionnee a la consummation,
le plus elementaire bon sens commandait de
n'apporter aucune entrave a l'importation du film,
pas plus qu'a la pellicule vierge. Et ce sentiment
etait si bien partage par l'ensemble des personna-
lites marquantes de la corporation que, pas un
instant, la crainte de voir figurer ces produits sur
la liste de proscription n'effleura leur pensee. On
juge de l'emoi provoque par la facheuoe nouvelle.
Ce fut un beau vacarme dans les milieux qui se
croient bien informes et 1'opinion unanime, par
une association d'idees bien naturelle, assimila
immediatement cette sournoise offensive au coup
celebre des mistelles dont il fut tant parle naguere.
Et, comme, en pareils cas, on en revLnt fatalement
a la maxime de jurisprudence, Is fecit cui prodest, le
nom de celui qui attend du decret un profit formi¬
dable courut de bouche en bouche, ce qui n'etait

pas fait pour attenuer le scandale. Une reunion de
la chambre syndicale eut lieu lundi pour examiner
la situation et prendre des mesures urgentes pour
sauvegarder le film franpais.
J'ignore ce qui s'est passe h cette reunion; mais

il n'est pas temeraire d'imaginer que le represen-
tant de la maison incriminee passa un fichu quart
d'heure.
II n'entre pas dans ma pensee de decouvrir un

complot ou meme une simple corruption de
fonctionnaires dans le malencontreux evenement
qui menace de ruine l'art cinegraphique franqais.
La maison qu'on accuse presque ouvertement est
honorable entre toutes et son chef universellement
lespecte. II faut done se garder de tout jugement
hatif et attendre, pour condamner, qu'une enquete
serieusc ait revele d'oii vient le coup. La faqon,
volontairement nebuleuse et equivoque, dont est
redige l'article concernant la pellicule, se prete
aux interpretations les plus diverses. On pouriait
deduire de ce texte vague et imprecis que son
auteur a voulu "se manager une porte de sortie ~n
cas de revoke des opprimes.
Le point le plus curieux de l'histoire, c est qu on

ne trouve nulle part une trace quelconque d'un
avis motive concernant cette prohibition. II semble
impossible cependant qu'une decision aussi grosse
de consequences industrielles et financieres ait pu
etre prise par un simple plumitif sans qu'aucune
personnalite competente n'ait ete consulted sur
l'opportunite d'une telle mesure. C'est du reste
l'absence de tout avis prealable qui mit en con-
fiance le president de la Chambre Syndicale de la
Cinematographic, lequel fut stupefie a juste titre
de la facheuse surprise que lui reservait la lecture
du decret.
De toute faqon, il y a un fait, qui s'impose. S'il

n'y a eu ni concussion, ni prevarication,ni corruj>
tion, on ne peut nier qu'il y ait eu negligence; je
ne pense pas qu'on puisse trouver un terme moms
violent pour qualifier la faute commise. et comme
les consequences de cette negligence sont extre-
mement graves, une revision severe s'impose qui
ne manquera pas de remettre les choses au point
des que le ministre sera mstruit des dessous sus¬
pects de cette affaire.
Si c'est reellement la pellicule vierge qui est visee

par le decret,il sera rapporte de suite car son main-
tien constituerait la plus effroyable miquite de
l'epoque. En effet, l'interdiction d'importation de
ce produit constituerait un monopole de fait au
profit, non d'un simple producteur, ce qui serait
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deja inadmissible, mais au profit d'un concurrent
direct des industriels qui emploient le produit en
question. Le seul fabricant de pellicule etant lui-
meme editeur, loueur et exploitant, il tiendrait
a sa discretion l'ensemble de ses concurrents qui
n'auraient plus qua fermer boutique le jour ou il
plairait au monopoliste en question de ne pas leur
livrer de pellicule sous un pretexte serieux ou
futile.
C'est exactement comme si le gouvernement

accordait le monopole du papier au Matin, au
Journal ou au Petit Parisien, ou bien si, par la
vertu d'un ukase ministeriel, M. Memer se voyait
maitre absolu de la distribution du cacao a ses
confreres chocolatiers.
Un tel etat de choses dans un pavs de liberte

constituerait un defi au bon sens et une injure a la
loi qu'aucun ministre de France ne consentirait a
contresigner.
D'autre part, l'exportation de notre production

nationale se verrait du coup radicalement arretee,
les acheteurs etrangeis, pour des raisons que
je n'analyse pas, refusant systematiquement de
prendre livraison des films tires sur la pellicule
fabriquee en France.
Si c'est le film impressionne que le decret a

pour but de prohiber, la faute n'est pas moins
capitale, car notre production nationale n'est
nullement en etat de satisfaire aux besoins du
pays et cette interdiction equivandrait a la sup¬
pression pure et simple des maisons de location et
par voie de consequence directe a la fermeture des
salles de spectacles.

Et qu'on ne vienne pas objecter I'exemple du
fameux blocus continental qui stimula l'initiative
de nos savants et fit faire a la chimie des pas de
geant. D'abord nous ne sommes pas en guerre,
pour le moment du moins; puis il s'agit d'un pro¬
duit dont le prix de revient ne peut s'amortir a
I'interieur de nos frontieres. L'exportation du
film franqais s'impose si on veut qu'il vive et
prospere. Ce serait nous fermer les meilleurs de
nos debouches que d'mterdire l'importation du
film etranger.
Ayons done confiance dans 1'intelligente solh-

citude du Ministre du Commerce, lequel mieux
informe apres l'entrevue de mercredi avec les
deleeues de la Chambre Syndicale reparera tres
certainement la... maladresse de son subordonne
et tirons de cette alerte la leqon qui convient :

Pourquoi le ou les fabricants de pellicule vierge
franqais ne s'ingenieraient-ils pas a creer un pro
duit egal sinon superieur en quahte a celui dont
on pretend interdire l'importation? Ce n'est
nullement au-dessus des forces de nos techmciens
s'ils sont pourvus des elements necessaires.
Cela nous permettrait, etant donne le cours

du dollar d'obtenir de la pellicule au prix de
0 fr. 75 pour la negative et de 0 f.. 50 pour L
positive.
Et tons les decrets du monde nous laisseraient

indifferents.
P. SIMONOT.

m.
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EN MARGE DE L'ECRAN

L'ET TE DUooo PR <v
ILA C T

Je trace ces lignes quelques heures a peine apres la
presentation du nouveau film de Leonce Perret et je
me rends bien cornpte de la difficulte que j'eprouverai
a me garder de toute incursion indiscrete dans le domaine
reserve a mon tres competent collaborateur, V, Guillaume
Danvers, Deja n'ai-je pas emprunte a Leonce Perret
la moitie du titre de cet article ?C'est que, decidement
apres avoir vu L'etreinte du passe; et quand on est
encore tout ebloui et tout vibrant du spectacle magni-
fique de tant d'images admirables, il est bien malaise d'en
d'en degager son esprit et de parler d'autres choses,,, Mais
au fait, pourquoi, sans empieter sur le role du critique
ne noterais-je pas les reflexions d'ordre general que

suggere la nouvelle oeuvre de Leonce Perret? Peut-etre
fourniront-elles une utile contribution au grand debat
qui se poursuit entre homines de bonne volonte desireux
d'arracher la cinematographic frantjaise a l'etreinte,,
du present,
Et d'abord je constate que la nouvelle oeuvre de

Leonce Perret vient a point pour fixer Pun des ele_
ments les plus controverses du debat, Peut-on realiser
une oeuvre de grand art ,d'art subtil, raffine et delicat,
en se mettant a la portee de tous, en restant accessible

*

a la masse, en appelant a beneficier de ce veritable
bienfait qu'est la diffusion d'un spectacle de beaute,
pure les innombrables foules qui, sur toute la surface
du globe, se pressent autour de l'ecran? Que de fois n'a
t-on pas repete cette formule ehere a Octave Mirbeau :
a Le peuple a droit a la Beaute! » Mais on peut ai-
sement proclamer des formules, la difficulte est de
les realiser, or il indeniable que tout art qui exige;
pour etre goute, une education prealable, et, sinon une
culture generate, du moins un certain degre de culture,
ne ralliera jamais 1'ananimite des adhesions parce

qu'il seheurteratoujours a un grand nornbre d'incompre-
hensions irreductibles, Que de gens la poesie laisse

froids,,, endort! Que d'autres sont simplement impor¬
tunes et agaces par la musique! Et combien font la
difference entre une vulgaire chromo et un Rembrandt?
C'est l'incomparable privilege de l'art cinematogra-
phique mis en oeuvre par un Leonce Perret qu'il
s'impose, en quelque sorte de vive forces, a l'attention
et a l'admiration de tous, de tous sans exception. Et
comment expliquer ce miracle? De la fatjon la plus
simple, Le cinegraphiste, a condition qu'il soit tout a
la fois un artiste et un psychologue, ne se borne pas a
creer la beaute, il l'anime, il la fait vivre devant nous,
il nous contraint d'en subir le prestige sans que nous
n'ayons besoin de faire le moindre effort intellectuel.
Certains, il est vrai, mettront a profit cette cons-

tatation pour en deduire que la cinematographic ne
sera jamais qu'un art inferieur, precisement parce qu'elle
ne met pas necessairement en jeu les dificultes de
l'esprit, Nous repondrons que le comble de l'art n'est
pas de porter au paroxysme des delices reserves a une
elite, mais de rendre la beaute sensible au plus grand
nombre, Et si c( n'est pas le point de vue des esthetes
c'est le notre,
Voiia done, en tout cas, une preuve acquise : on peut

faire du grand art au cinema sans tomber dans le delire
des imaginations baroques et deliquescentes, en prenant
tout simplement pour theorie un scenario clair, coherent,
mouvemente et interessant, Et cela peut suffire a
faire un chef -d'oeuvre si l'adaptateur possede assez
d'intention psychologique pour charpenter et doser
son decoupage, s'il est doue d'assez d'imagination et
d'assez de gout pour composer une serie de tableaux
d'une valeur artistique soutenue et puissante,
Et que 1'on ne s'avise plus de dire, quand nous venous

de voir une oeuvre comme l'Etreinte du Passe qu'il
est absolument necessaire pour domler a un film le
caractere d'une oeuvre d'art, d'epicer, de corser Faction

Film Ermolieff Exclusivite <aaCin>©F)t

La Dame de Pique
DRAME EN 4 PARTIES

Tire de l'CEuyre de POUCHKINE

, le Gedebre ' Ec.ri v-a'a-n Russe

La comtesse Fedora, la " Venus russe ", etait joueuse. lin soir, elle perdit une grande somme sur parole. Ne pouvant faire face a ses engagements, elle
alia demander secours a un comte qui s'etait specialise dans les pratiques de magie et d'occultisme. Ce comte, cedant a ses prieres, eut pitie d elle et lui indiqua le
secret de toujours gagner au jeu, au moyen de trois cartes jouees d'une certaine fa?on. Mais la comtesse avait jure de ne jamais reveler a personne le secret confie.

Cependant 1'histoire avait ete connue et un certain capitaine Strogoff avait appris, comme tout le monde, que la comtesse Fedora connaissait un secret grace
auquel elle ne perdait jamais au jeu. Or, Strogoff etait pauvre et joueur. Afin de satisfaire sa passion pour les cartes, il profita de ce qu il avait autrefois demande la
main de la niece de la comtesse pour obtenir de cette derniere la revelation du magique secret. Passant de la priere a la menace il contraignit la comtesse a cette revelation.
La pauvre femme mourut bientot de terreur d'avoir trahi son serment.

Strogoff connait alors les joies troublantes des gains realises autour du tapis vert. Bientot une fortune colossale est gagnee par lui. Mais, sur un dernier coup,
s'etant trompe dans 1'ordre des trois cartes, il se trouve completement mine.

Hante par la vision de la comtesse le poursuivant de ses maledictions, le joueur criminel en perd la raison.
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MARIAGE d'ARGENT
^Com6die dramatique en quatre par

interpreter par

RUBYE DE REMER

*T FN millionnaire, Edouard Eliot, pavement malade, est soigne par nne jeune infirmiere, Helene Rosery.
|/|> Son fils, Charles Eliot, aime une aventuriere, Anna Devor, laquelle vit avec un individu, aux mceurs

douteuses. qu'elle fait passer pour son frere.
Le malade redonte, pom son fils, le mariage projete. En vain lui signifie-t-il qu'il le desheritera et qu'il

ne recevra jamais, sa femme chez lui. Un jour, dans un acces de colere provoque par Anna Devor, il
meurt.

A I'ouverture du testament, Charles apprend qu'il sera desherite s'il ne se marie pas avec une autre femme
qu'Anna Devor. Afin de tourner la difficulte, Charles fait paraitre vine annonce dans les journaux, demandant
une jeune fille pour contracter un mariage avec separation immediate, moyennant forte indemnite.

Or, avant de mourir, Edouard Eliot avait remis a Helene une lettre pour etre ouverte 60 jours apres
son deces. Helene avait ete accusee d tort de negligence pour riavoir pas donne a son malade le remede indique
en cas de crise. Elle etait tomhee dans la misere. A ce moment, elle eut connaissance de I'annonce et

afin de se procurer quelque argent, elle se presenta a I'adresse indtquee.
Ce jour-la etait le soixantieme jour apres le deces du millionnaire. En ouvrant la lettre enigmatique,

Helene apprit qu'elle etait legataire universelle du defunt. Mais quand elle sut que I'auteur de I'annonce etait
Charles Eliot qu'elleaimait, Helene n'hesita pas a devenir sa femme meme d'une facon temporaire afin de
pouvoir rendre a son mari, suivant la loi anglaise, la fortune qui lui revenait.

Tant de generosite permit a Charles de comparer la jeune fille disinteresse'e a 1'aventuriere .Charles
et Helene contracterons non pas un mariage de convention mais un mariage d'amour.

Film
" Phoenix"

Production

£a<kn>OQ

| ■■■■■■■■■■■■aaaaauaaa* laiaaaiwaHaaiiiiiiiaiiaatiiiiiiiaiHHMMMiiHnMiaa

LA CINEMATOGRAPHS FRANCAISE

par le moyen de quelques audaces plus ou moiiis
pornographiques, Non, nul besom de nous montrer
certains ebats dits « passionnels » qui precedent des
moeurs de la bete plus que de ceux de l'homme civilise,
Non, l'art ne consiste pas necessairement a etudier,
par l'image emouvante, les phases de cet etat phy-
siologique dont la race canine nous donne parfois, au
juste scandale des passants, le spectacle integral en
pleine rue, On peut faire un admirable film qui soit
denue de ce ragout special auquel, helas, certains de
nos metteurs en scene se complaisent visiblement,
L'un des grands services queLeonce Perret rend a la

cause de la cinematographic franpaise est de faire la
demonstration pratique de quelques verites de bon sens
que de verbeux theoriciens avaient reussi a obscurcir.
De meme qu'a leurs ancetres les sophistes de la cite
antique le philosophe prouvait le mouvement en mar-
chant, un artiste tel que Leonce Perret detruit les
legendes nefastes et les faux pretextes en demontrant
que le public, ne reclame nullement cette pature fai-
sandee que certains se pretendent contraints de lui
servir parce qu'il n'en admettrait pas d'autre, La verite
est qu'en toute chose (Toute question de morale mise
a part) il faut du tact et de la mesure et que la recherche
de l'effet artistique n'en dispense personne, La verite
est que l'on peut fort bien exprimer la passion humaine
sans tomber dans l'obscenite et qu'il est possible d'in-
terresser le public, meme le plus melange qui soit, sans
lui donner, comme a plaisir, le spectacle d'une bes-
tialite dechainee.

Et enfin YEtreinte du passe vient a l'appui de l'opi-
n:on que Leonce Perret soutenait ici meme, dans une
interview dont on n'a peut-etre pas perdu le souvenir.
« Faisons, disait-il, du film international. » Et il en fait,
ce qui est encore la meilleure fagon de prouver que l'on
en peut faire. N'empeche que, mercredi dernier, apres
la presentation de YEtreinte du passe, quelqu'un disait:
« On est tout de meme content de penser que c'est un
Francais qui a tourne cela ». Certes. On est content de
penser que ce. film concu et execute de fa§on a plaire
a tous les publics et sous toutes les latitudes, portera
partout le renom de l'art francais et que le mineur
du pays de Galles, le paysan slovaque ou le negre
cafre s'emerveilleront devant l'oeuvre d'un Frangais.
Voila done la bonne formule a laquelle il faut nous
tenir : la formule internationale qui met en valeur nos

qualites nationales et contraint l'etranger de nous rendre
justice... et de nous donner sa clientele.

Car c'est toujours la qu'il faut en venir : nous avons
besoin de la clientele de l'etranger; sans cette clientele
nous nc pouvons pas vivre. C'est une conquete a faire
et nous ne la ferons qu'en suivant le sillon oil, l'un des
premiers. Leonce Perret a seme et ou, tres justement
aujourd'hui, il recolte. Hatons-nous de nous ranger
a l'exemple de I'auteur de YEtreinte du passe pour
echapper victorieusement a 1'etreinte du present.

Paul de la Borie

ermolieff.fi lms
i i

106, Rue de Richelieu - Telephone: louvre 47-45
===== PARIS ===== AJresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

Louchet-'Publicite.
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CHRONIQUE D'AMERIQUE

« l'art muet » par les champions Willard et Dempsey,
voici que la presse americaine est maintenant toute
remplie des faits et gestes de notre populaire Carpentier,
en train de tourner en Californie une serie de films
pour la Robertson Cole Cie. Willard Mach l'un des
plus fameux ecrivains des Etats Unis est l'auteur du
scenario qui, parait-il presentera notre boxeur sous
l'aspect de l'aviateur militaire qu'il fut en realite,
durant la Grande guerre.

— La difficulty tente les Americains. Apres avoir
filrne jadis le Pape, ils ont reussi dernierementa filmer
le Sultan de Turquie, etce, rnalgre les interdictions de la
loi religieuse de 1'Islam qui interdit la reproduction de
la figure humaine .D'un autre cote, un operateur de la
Fox Co, Victor 0. Kubes a pu obtenir de Nicolas
Lenine, president des Soviets de la Russie rouge qu'il
posat quelques instants devant son appareil.

— Albert Capellani, qui vient d'achever The Fortune
Teller, (la Voyante ) est en train de diriger la premiere
oeuvre de la serie qui sera editee par la Robertson Cole
Co, avec qui il est lie par un contrat de deux ans.

— Les films, dits de propagande, obtiennent ici un
grand succes .Louise Glaum doit paraitre prochaincmcnt
dans un drame de ce genre intitule: Sexe.
— William Farmum, mis en gout sans doute par le

triomphe qu'il obtint dans : «Si j'etais roi» ou il inter-
pretait le role de Maitre Francois Villon, le poete*,
semble vouloir se consacrer au drame historique
sans l'histoire cornrne le mentionne plaisamment son
producer. L'Aventurier, son dernier film, se deroule
au XVII e siecle, en Espagne, sous les regnes de Charles
11 et de la reine Isabelle. A ce drame de cape et d'epee,
il ne manque meme pas la traditionelle bohemienne, de
la lignee des Esmeralda, personnifiee en l'espece par
Esteile Taylor.
— Les oeuvres de Robert Louis Stevenson parais-

sent tout particulierement destinees a etre adaptees a •
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Pearl White des son retour en Amerique, tournera
les dernieres scenes de The Tiger's Cub (le petit du tigre),
adaptation cinematographique d'une piece celebre dont
l'activite se deroule dans 1'Alaska. Mais l'heroine qui
triompha des embuches de nombreux ennemis au coursde
tant de films a episodes, n'a pas voulu affronter ce-
pendant les rigueurs des regions polaires. Qu'a cela
ne tienne ! Le metteur en scene de la William Fox, a
fait construire a New Port Henry sur les bords du lac
Champlain, un village entier. identique en tous points
aux agglomerations de mineurs qu'on rencontre sur
le haut Yukon. Des chiens et des traineaux speciaux
ont ete egalement importes du grand Nord-Ouest,
et enfin pour eouronner le tout une tempete de neige
epouvantable a contribue a donner a toutes ces scenes
un cachet inattendu de realisme.
Plus tard abandonnant pour quelques temps l'ecran,

Pearl Wihte doit prochainement debuter sur la scene
d'un des plus grands theatres de New-York.
— Ceci nous rappelle qu'a l'heure actuelle en Ame~

rique, le cinematographe semble vouloir tenter la pad"
fique conquete du theatre. Apres Theda Bara, dont
le succes fut tres vif dans la piece intitulee «La flcimme
bleue» voici que William Hart, Douglas Fairbanks
et Mary Pickford vont egalement faire sur les planches
une sensationelle rentree.
D'autre part les grandes maisons d'edition, semblent

s'interesser a ce mouvement. Tout recemment la
Famous Players Lasky vient d'acquerir «la chaine» de
theatres que possedait la Societe presidee par Charles
Frohman avec par dessus le marche, le droit d'adapta¬
tion cinematographique des oeuvres dont ce dernier
s'etait assure l'exclusivite. Enfin la Mack Sennett Co
se propose de monter a New-York une grande comedie
musicale, avec comme principaux interpreter ses «etoiles»
les plus celebres et naturellement le choeur des ine¬
vitables Bathing girls.
— A cette union du theatre et de l'ecran vient

s'ajouter celle du sport. Apres les succes obtenus dans
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l'ecran. Maurice Tourneur, apres avoir acheve I'lie au
Tresor, a l'intention de filmer. Le Pavillion on the links,
du meme auteur. Enfin La Famous Players Lasky,
editera en juin une version de son roman le plus celebre,
M. Jekyll et Dr Hyde avec John Barrymore dans un
double role.
— La Croix rouge americaine, avec l'appui du

gouvernement serbe vient d'envoyer dans les Balkans,
une section speciale de cinematographistes, charges
de donner dans chaque village des representations
gratuites ou des films enseigneront aux paysans les
meilleurs moyens de combattre le typhus, la tubercu-
lose et les fievres paludeennes qui, a l'heurq actuelle
font tant de ravages dans la population.
— Les habitants de Grands Rapids, (Wisconsin),

voyaient frequemment leurs lettres s'egarer du fait
de la confusion qui existe entre leur ville et un autre
« Grands Rapids » situe dans le Michigan. Leur Conseil
municipal decida de changer le nom de leur cite, et un
plebicite eut lieu pour savoir quel guerrier, ou quel hom-
me politique fameux servirait de parrain a l'ex-Grands
Rapids. A la quasi-unanimite, les citoyens du Wisconsin
se prononcerent en faveur de « Pickford ,> homnrage
galant mais un peu inattendu rendu au talent de
l'inoubliable creatrice de Daddy long legs et de tant d'au-
tres oeuvres charmantes.
— Le bruit court que les Big 6 (Mack Sennett,

Allan Dwan, Marshall, Neilan, Maurice Tourneur,
Thomas Ince, et George Loane, Tuckerr) ne pouvant
s'entendre avec la First National, pour la distribution
de leurs oeuvres, ont l'intention de s'unir aux Big 4
(Charlie Chaplin, Douglas Fairbanks, Mary Pickford et
Griffith) pour organiser leur propre systeme de vente
et de location.

— Sait-on qu'aux Etats-Unis, il existe un certain
nombre de cines exclusivement reserves aux Chinois,
d'autres aux gens decouleurs, pourlesquels du reste une
nouvelle firme se propose cl'editer des films uniquement
interpretes par des negres, et qu'enfin dans plusieurs
etablissements de New-York, Chicago et Minneapolis
les titres et sous-titres des oeuvres projetees, sont
rediges en langue hebraique?

— Douglas Fairbanks s'en est alle filmer les prin-
cipales scenes de The Mollycoddle (?) dont il est egale¬
ment l'auteur, dans le desert de Mojane. Plusieurs
des auteurs qui figuraient nvec lui dans ses premieres
productions parmi lesquels Frank Campeau, l'indien
(Eil d'aigle, Montana Bull etc. l'accompagnaient dans
cette expedition. De la Fairbanks et sa « troupe » se
rendront a Brooklyn, pour tourner en pays civilise
les dernieres scenes de ce drame.

— Chicago qui en 1829 ne comptait qu'une trentaine
d'habitants sen possede a l'heure actuelle plus de
2.800.000. En proportion avec le nombre de ses habitants
croit celui de ses cines. En 1905, on en comptait un seul.
1'Electric, a l'heure actuelle ils sont legion. On est en
train d'en edifier trois autres, gigantesques, qui revien-
dront a environ 30 millions, soit 10 milions chaque.
L'un d'eux, au coin d'Hvde Park et de Blackstone
avenue, pourra contenir 3.500 personnes.
— Apres le succes de Tarzan parmi les singes, et du

Roman de Tarzan, il fallait s'attendre a d'autres adap¬
tations des oeuvres du prolifique Edgar Rice Burrough.
On annonce en effet un Retour de Tarzan, de la Numa
Pictures Corporation et l'on est en train de mettre la
la derniere main d'autre part a un Fils de Tarzan qui
sera edite sous forme de film episodes.

Mc. Gill.
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Le Commerce avee les Allemands
.. ■■■ ' ■■■■—■■

Ils imposent aux acheteurs frangais des conditions draconiennes

Un decret recent leve les prohibitions d'importa-
tion en France des produits allemands et autrichiens.

(i Pendant de longs mois, dit une note officielle,
tandis que l'Angleterre et d'autres pays allies ou as-
socies pouvaient librement importer des produits ori¬
ginates ou en provenance de pays soumis au tarif
general, les importations en France, au contraire, en
en provenance d'Allemagne, d'Autriche, de Tcheco-
Slovachie, de Pologne, etc., demeuraient soumises en

vertu du decret du 7 juillet 1919, a des derogations
speciales.

« Cetet prohibition qui, au lendemain de 1'armis-
tice, avait semble correspondre a la fois a certaines
exigences de 1'opinion publique et a la necessite
d'endiguer le Hot trop pressant de pays ex-enne-
mis. n'a pas paru etre plus longtemps compatible
avec la liberte du commerce frangais et avec la re¬
prise des echanges entre la France et les pays de
l'Europe centrale oil notre change fait prime..

« II y a lieu d'ajouter, pour pre\ienir toutes inquie¬
tudes, que si a un moment donne les importations
originaires ou en provenance de pays soumis au
tarif general apparaissaient comme redoutables pour
une industrie nationale quelconque, un decret suffi-
rait, en vertu de la loi du 6 mai 1916, dont le gou-
vernement envisage une nouvelle prorogation, pour
relever les droits du tarif general afferent a ces pro¬
duits. »

Ce decret arrive trop tard. Anglais et Americains
ont tout rafle en Allemagne pour nous revendre avec
benefice. D'autre part, les Allemands, revenus de leur
etonnement de n'avoir point sombre dans leur de-
faite, imposent aujourd'hui des conditions draco¬
niennes aux acheteurs frangais, non seulement de
par leur volonte, mais encore par ordre de leur gou-
vernement.

Notre confrere Pierre Arbel vient de publier, dans
1 'Echo de Paris, une serie d'articles qui viennent en-

tierement corroborer ce que nous avons ecrit nous-

memes dans nos precedents numeros.
« En ce qui concerne les prix, dit M. Pierre Arbel,

les Allemands n'acceptent aucun prix fixe et ferme.
Ce sont eux qui ont invente les prix glissants qui,
malheureusement, ont ete suivis dans le rnonde entier.

« En outre, ils imposent un paiement comptant de
50 a 60 % payables a la commande, en francs fran-
gais, quelquefois meme en francs suisses, en livres
ou en dollars, de fagon a annuler les effets du
change. Ils avrivent ainsi, sans bourse delier, a se
procurer des devises etrangeres pour leurs achats au
dehors, aux frais des Allies.

« On voit immediatement le danger formidable
que ce systeme fait courir a notre pays, puisque,
sous pretexte d'avances sur le prix des commandes,
ll va mettre entre les mains des Allemands des cen-

taines de millions, peut-etre davantage, que nous
leur aurons verses gratuitement et dont ils pourront
se servir en dehors de nous ou contre nous, avant de
commencer aucun travail. C'est la un veritable dan¬
ger national, qui doit retenir toute l'attention du
gouvernement.

« En ce qui concerne les delais, les industriels al¬
lemands n'acceptent aucun ddlai ferme et precisent
que toute indication de delai est sans engagement de
leur part. Par consequent, ils peuvent ne jamais livrer
ou ne livrer que dans un laps de temps extremement
long ; mais, bien plus, une fois le materiel fabrique,
ils peuvent le livrer a d'autres acheteurs payant
comptant et a des prix superieurs.

« Enfin, admettons, pour l'instant, que la mar-
chandise ait ete exactement fabriquee et qu'elle soit
prete pour la livraison; le fabricant va etablir sa

facture. C'est a ce moment qu'il fait intervenir pour
justifier une augmentation du prix initial ;

1 Le prix de la tonne de fonte hematite a Dussel-
dorf ou a Londres, a son cours le plus eleve durant

1920
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Fred Barlow, que nous avons laisse aux prises dans
la cale avec don Carnero de Fuentes, est serieusement
menace par la lame de son couteau, lorsque, par un
retablissement habile, il desarme son adversaire et
s'enfuit. Des marins arrivent, attires par le bruit.
Don Carnero pretend avoir ete attaque par un coquin
voyageant sans billet sur le Cadix.
Mais Fred s'est refugie dans les cuisines et a reussi,

grace a un incident favorable, a gagner la reconnais¬
sance du cuisinier qui lui fournit le moyen, en lui
pretant une jaquette et un plastron, de circuler parmi
les voyageurs. C'est ainsi que notre ami fait la connais-
sance d'un original, don Rodrigo de Tubal, qui
l engage comme secretaire.

Quelques secondes plus tard, Fred eut ete bien
surpris de voir son nouveau maitre se mettre en devoir
de repasser le paletot de son secretaire, apres avoir
retire certains papiers trouves dans la doublure. Mais
don Rodrigo n'a pas le temps de terminer sa besogne,
un invisible agresseur, apres l'avoir assomme, s'empare
du vetement, et Fred, attire par le bruit, decouvre
que le mysterieux don Rodrigo n'est autre que son
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fidele serviteur Hopley, qui s'est embarque en
meme temps que lui, afin de l'aider dans sa tache.
Fred lui reproche d"avoir trahi son contrat, qui
1'engage a ne 'se servir d'aucun appui, et le serviteur,
un peu penaud, mais bien decide, dans son for
interieur, a continuer a suivre son jeune maitre,
lui montre la trouvaille qu'il a faite dans la doublure
du fameux paletot.

11 s'agit d'un testament etablissant les droits d'une
jeune fille du Guarana, dona Carmen, a un immense
heritage. Fred comprend alors que cette jeune fille
est en butte aux intrigues, et pensant que sa vie
meme peut etre menacee, il decide, bien que son
but s'en trouve retarde, de faire un detour pour se
rendre au Guarana et remettre le precieux docu¬
ment aux mains de sa legitime proprietaire.

11 n'y parvient pas sans perils. Le farouche don
Carnero'qui avait vole le testament dans le but de
se faire epouser par Dona Carmen, croit trouver en
Fred Barlow un rival, et le fait passer par dessus
bord. Pris dans les remous du navire, il se noierait
infailliblement si ses mains ne rencontraient par hasard la ligne du loch, reliee au navire, et grace a la
discretion d'un voyageur, il peut continuer son passage incognito.

Des que le Cadix est arrive a destination, Fred se met a la recherche de la petite republique du Guanara,
suivi a son insu par le fidele Hopley etle farouche Carnero. Apres diverses mesaventures, s'etant repose sous un

balcon, il s'entend appeler par une

jeune et douce voix : " Je suis ici
prisonniere, dit-elle, venez me deli-
vrer ". Fred escalade le balcon, se

trouve en face d'une belle jeune fille,
et, apres l'avoir questionriee, l'informe
lui-meme du but de son voyage : "Je
suis Carmen", lui dit-elle. Mais ace

moment dont Carnero fait irruption
avec une troupe d'hommes armes.

Fred, par subterfuge, obtient un en-
tretien particulier avec le fanatique,
et, dans une lutte sans merci, par¬
vient a le mettre hors de combat.

L'espagnol appelle a l'aide et la
porte, bientot, va ceder sous les
coups redoubles de ses complices.
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A. HUGON FILMS

Mise en Scene de M. Andre HUGON

Mne MAXA, dans " les Cheres Images "



Les Cheres Images
Comedie dramatique en 4 Parties

D'apres l'CEuvre de M. Francois SIGNERIN

Helene Chantal . . . .

Pierre et Andre Chantal

Enderson
Colette .

Mademoiselle MAXA

Monsieur ANGELO
Monsieur Paul JORGE

Petit Roger PINEAU

Mise en Scene de M. Andre HUGON

G «>

Pierre et Andre Chantal diligent une usine qui serait en pleine prosperite, si l'un d'eux, Andre, ne se
livrait a des prodigalites qui la menacent de ruine.

Resolu a s'amender, il demande 30.000 francs a son frere pour s'expatrier et refaire fortune aux colonies.
Mais le passif qu'il
laisse derriere lui met
l'usine en face de se-

rieuses et graves diffi-
cultes.

Malgre ces em-
barras momentanes

d'argent, Pierre Chan¬
tal, confiant en l'a-
venir, n'hesite pas a
fonder un foyer. 11
epouse Helene Morin
et apres six annees
heureuses, marquees
par la naissance d'une
ravissante fillette, la
situation de l'usine,
grace au travail de
Pierre, s'estamelioree.
Mais une concurrence

serieuse l'empeche de
reprendre son essor.

Enderson, un con¬
current deloyal, ma¬
noeuvre de telle sorte

que Pierre se voit
oblige de se l'adjoindre comme associe, ou de payer dans le plus bref deai une somme qu'il ne possede pas.

Pendant la meme periode, Andre Chantal, qui s'est lance dans une vaste entreprise coloniale, "voit la
reussite lui sourire, et renvoie a son frere l'argent qu'il lui doit. Par une delicate attention, c'est a sa petite
niece qu'il s'adresse en la chargeant de remettre elle-meme a son papa une seconde enveloppe contenant un
cheque de 300.000 francs.

Colette (cinq ans), ties flattee de l'attention dont elle est l'objet, lit d'abord la lettre qui lui est destinee,

LES CHERES IMAGES

puis, poussee par la curiosite, decachette l'autre; de^ue, et redoutant d'etre punie pour sa curiosite, elle
glisse le cheque dans un buvard et dissimule a ses parents l'envoi de l'oncle Andre.
Pierre, accule,va si¬

gner le contrat qui le lie
au sinistre Enderson,
lorsque la petite Co¬
lette, impressionnee
par un mauvais reve,
se decide a reparer
sa faute. Ebouriffee,
en pyjama, grelottante
de peur, elle arrive,
son cheque a la main,
et l'on devine la joie
et la stupeur qui l'ac-
cueillent.
Pour la fete de

Mme Chantal, son
mari a eu l'heureuse
penseC de faire pho-
tographier leur fillette.
Le grand jour arrive,
et la joyeuse fete fa-
miliale se termine par
un feu d'artifice dans
le pare. Colette, attiree
par 1'eclat des gerbes
lumineuses, trompe la
surveillance de sa ma-

et la voila quiman, les fleurs de feu. Atteinte par l'une d'elles, sa legere robe
prend feu, et la fillette n'est bientot plus qu'une flamme vivante, courant dans la nuit.On l'apersoit... trop tard!... Et la fete se ter¬

mine par le deuil le plus cruel.
Helene, dont la raison, un moment, a paru

chanceler sous le coup, s'efforce de se rattacher
a la vie par son amour pour Pierre. Mais le
malheur s'acharne. Pierre est victime d'un acci¬
dent d'automobile, et la raison de sa malheureuse
femme sombre dans la folie.
Andre Chantal, prevenu de la mort de son

frere, est revenu des colonies, et sa vue provoque
une reaction salutaire sur l'esprit d'Helene. Une
extraordinaire ressemblance existe entre les deux
freres, si bien que le medecin conQoit un projet
de guerison pour sa cliente : que l'on trouve une
fillette ressemblant assez a la petite Colette pour
qu'elle puisse s'y meprendre, afin que croyant se
retrouver parmi les siens, la malade recouvre peu
a peu la raison.

Ce plan reussit. Helene, s'imaginant relever
d'une longue maladie troublee par des cauche-

mars de delire, redevient la jeune femme gaie et insouciante de jadis. Mais Andre ne croit pas pouvoir
tromper plus longtemps sa confiance, et un penible accident apprend brutalement a Helene la verite : les
deux faire-part de mort, retrouves dans un secretaire, parmi les cheres images.
Et le passe heureux, qui semblait un moment vouloir renaltre, s'estompe definitivement dans le souvenir.

Le Petit Roger P1NEA.U
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Un deguisement mal choisi
SCENE COMIQUE JOUEE PAR LU1

===== (Harold LLOYD) ==

L'honorable gentleman Forever donne
un bal costume en l'honneur de l'anni-
versaire de sa fille. Elle, qui, remplie
d'enthousiasme et d'entrain, aide Lui,
son mari, aux preparatifs de la fete,

— Vite, cachez l'argenterie, recom-
mande papa Forever, et allez mettre
votre costume, car les invites arrivent.

— Je vais me deguiser en vagabond,
se dit Lui.
Quelques minutes plus tard, il etait

meconnaissable, a; telle enseigne, que
des policiers, faisant une rafle de
vagabonds pour des emmener travailler
a une ferme nationale, le poussent dans
le panier a salade, malgre ses protes¬
tations.
— Surveillez-moi ce lascar-la, re-

commande un policier au gardien.
Pendant ce temps, le bal costume

bat son plein. Un pauvre diable s'etant
glisse parmi la foule, se trouve pris
dans le courant, se regale au buffet,
stupefait de sa bonne aubaine, lorsque
Elle, croyant reconnaitre son man, se
jette dans ses bras. Le vagabond extasie,
marche de surprise en surprise. Enfin,
Lui, qui a pu echapper a la surveillance
des garde chiourmes, arrive en coup
de vent et, de quiproquos en quiproquos,
l'aventure se denoue dans un eclat de
lire.
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Le terrorisme regne dans l'etang.
Tres interessante etude sur les moeurs du dyticus marginalis, dont les moeurs epouvantables

de ferocite depeuplent rapidement les etangs de leurs inoffensifs habitants (coloris).

L'industrie moderne.

La fabrication des manchons a incandescence est extremement importante et tres compliquee.
La serie variee et curieuse des diverses manipulations ne manquera pas d'interesser tous ceux
qu'interesse le developpement de notre industrie.

Play ! Ready !
Le tennis au ralenti. Sur tous les "courts" joueurs et joueuses rivalisent actuellement dans

toutes les grandes competitions du tennis. II etait curieux de montrer aux milliers de joueurs que la
chose passionne, la decomposition du moindre de leurs mouvements gracieux ou energiques.

L'art moderne.

Monsieur Jean Dunan nous montre ses curieux precedes artistiques de repousse du metal et
les chefs-d'oeuvre qu'il realise.

En canot sur le Yosino=Java (lie de Sikok).
Tres beau coloris. — Une descente mouvementee d un fleuve dechaine, dont les eaux ecument

et bondissent dans un cadre superbe de decors exotiques, etranges, aux coloris puissants.
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le temps de la construction de la machine, et qu'il
en fait une majoration sur le prix primrtivement
fixe, qui peut doubler ou tripler le prix prevu ;

2° Toutes les augmentations de transport, de main-
d'oeuvre, de frais generaux, etc. qui ont pu se pre¬
senter pendant le temps de la construction.

« II majore sa facture d'autant.
« Quels moyens de controle aurons-nous ? Quelles

sanctions pourrons-nous prendre ? A qui pourrons-
nous nous adresser pour nous faire rendre justice ?

(( Ce n'est evidemment pas aux tribunaux fran-
qais ou allemands. Le contrat est fait de telle faqon
que tous les juristes vous diront que vous avez ete
imprudent de signer un pareil contrat et que vous
etes sans moyen d'action contre votre vendeur. puis-
qu'il a mis a votre charge tous les aleas de l'affaire.
sans etre oblige de fournir une justification, et que
vous les avez acceptes.

« Sa facture etablie. en admettant qu'il ait interet
a vous livrer sa marchandise, l'Allemand ne vous

expediera que quand vous lui aurez effectivement
verse les 50 du prix primitif, augmentes de toutes
les majorations qu'il aura arbitrairement fixees lui-
meme.

« N'e croyez pas que j'exagere en quoi que ce soit;
j'ai rapporte cl'Allemagne de nombreux documents
qui demontrent surabondamment tout ce que je
viens d'indiquer.

<( J'ajoute que cette maniere de faire est imposee
par le gouvernement lui-meme, qui possede en effet
un moyen bien simple d'en assurer 1'application, par

les autorisations d'exportation, qu'il a constituees a
cet effet.

« Toute marchandise pour laquelle ces reglements,
sournois et confidentiels, n'ont pas ete ponctuellement
observes se voit refuser l'autorisation d'exportation
et ne peut passer la frontiere.

« Nous nous trouvons en presence d'une bataille
economique, merveilleusement organisee de la part
de nos ennemis, pouvant entrainer pour notre pays
im peril national.
((.En effet, pendant ce temps, l'acheteur frangais

ne peut judicieusement commander ailleurs. II se
trouve completement immobilise dans ses industries,
ou mis dans l'impossibilite de reconstituer ses usi-
nes, car ll est evident que L'Etat franqais ne renou-
vellera pas deux fois ses avances.

« II est indispensable, on le voit, que l'Etat fran-
cais prenne en mains la defense des mterets prives,
de la faqon la plus energique. pour les tractations
economiques qui peuvent avoir lieu entre commer-
qants frangais et allemands, et cela afin d'arriver aux
resultats suivants :

.« .1° Empecher l'argent francais d'aller en Alle-
magne, ou le moins possible;

«■ 20 Etablir des prix normalement fixes;
<( 30 Assurer la fabrication immediate et sans in¬

terruption des commandes passees et la livraison
dans les delais prevus;

(( 40 Faire en sorte que le dernier paiement ne soit
effectue qu'apres la livraison de la marchandise. »

{Revue antiallemande.)
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Paris, le 7 Mai 1920.

Monsieur,

Je prends la liberte de vous adresser, ci-inclus,
copie d'une lettre que, par meme courrier, j'expedie
a MM. Delac, Vandal et Cie.
J'ose esperer, etant donne votre courtoisie et votre

impartialite eoutumieres, que vous voudrez bien
l'inserer dans les colonnes de votre excellent journal
Le lievre qu'apres tant d'autres je debusque est de ceux
que vise, en. eifet, depuis longtemps, toute la corpora¬
tion des auteurs cinegraphiques. et qu'il est indis¬
pensable de, quelque jour, « chevrotiner » .

Avec mes remerciements anticipes,
Je vous prie d'agreer, Monsieur, l'expression de

mes civilites empressees.

Robert Boudrioz

4, Rue Leopold-Robert, Paris (XIVe).

Paris, le 7 Mai 1920.

Messieurs,

Je vous confirme ma lettre du 2 courant, adressee a

Monsieur L. Kastor : c'est-a-dire que je proteste de la
facon la plus vehemente contre les mutilations infligees
a mon film « Zon •».

Pour sa presentation aux exploitants framjais, vous
avez en effet, reduit cette comedie a 1495 metres,
alors que, montee par moi, elle en mesurait environ
1750.

La difference est considerable et je m'etonne que
vous n'ayez pas meme eu la courtoisie de m'en referer
avant. Le procede est au moins singulier.

Sans doute m'objecterez vous que, votre, Societe
ayant fait les frais d'execution de cette bande, celle-ci
vous appartient. Comme, cependant, de mon cote, j'ai
consacre plusieurs mois durant, a sa realisation, tons
mes forces, tout le peu d'intelligence que je possede et
qu'elle porte l'etiquette de mon nom qui, lui, est bien
a moi, je detiens aussi cjuelques droits.

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu
= PARIS

:: :: Tttiphone : LOUVRE 47-45 :: ::

Adresse ielegrap. : ERMOFILMS-PARIS

Nous avons reQu les deux Lettres suivantes, que noire
impartialite, invoquee par I'aiiteur, nous fait un devoir de
publier, comme nous publierons la reponse qu'elles ne
sauraient manquer de provoquer.

A Messieurs DELAC, VANDAL et CJ<t
11, Boulevard des Italiens

paris
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Je vous denie celui, de, publiquement.m'amoindrir,me
ridiculiser peut-etre.
Car j'ignore avec quel tact fut trituree mon oeuvre

el le gout special qui preside a la redaction de certains
sous-titre de vos meilleurs « Chariot » me corrode

d'apprehension.
Au surplus, ces coupures s'imposaient-elles ? Per-

mettez-moi pour en douter, de m'appuyer sur d'autres
autorites que la mienne. II m'est facile d'en appeler
a elles, puisque, malgre douze ans d'etude approfondie
de mon metier, je n'ai pas eu confiance en moo seul
jugement.
Ainsi que je suis precisement accoutume de le faire

pour chacune de mes productions, j'ai projete « Zon »
devant plusieurs confreres dont la competence ne
saurait etre mise en doute : Madame Germaine Dulac,
MM. Abel Gance et Jean Manoussi. D'autres miens

amis, profanes, l'ont vue a leur tour. Puis enfin le
personnel de l'usine. Tous ont sur mon invitation pres-
sante formule librement leurs observations, et c'est
seulement apres sastifaction de ce tribunal multiple,
divers et complet que je vous ai livre ma bande.
Monsieur Jacques de .Javon de Baroncelli, votre

directeur artistique, m'a declare « n'y pas trouver
une image a changer » (je cite textiiellement).
Quant a vous, Messieurs, n'exigeant, la suppression

que d'une scene accessoire, ( celle du tableau pour

laquelle je vous ai tout aussitot donne satisfaction),
vous m'avez demande - meme- si je ne pourrais pas

ajouter a ma soiree provinciale quelque metrage
suppleinentaire.

Ce ne saurait etre vous, consequemment, qui avez
ordonne Palliation d'une importante portion de mon
film. Qui done "alors? .Je ne sais et m'indigne de cons-
tater une fois de plus, qu'il est loisiblej au premier
courtaud de location venu, de couper, taillader, salir
un ouvrage elabore dans la reflexion, l'acharnement
et le travail.

Et puisque je viens d'etre notoirement, dans les
navrantes conditions que j'incrimine, livre pantelant
a la critique le lundi 3 mai, au Palais de la Mutualite,
vous ne vous etonnerez pas que je communique, en

garantie, la presente lettre a la presse entiere.
Je me reserve d'autre part d'accomplir, lorsque

j'aurai vu a l'ecran « Zon » sous sa forme nouvelle,
toutes demarches qui me permettront de sauvegaider
mon bon renom.

Et vous prie d'agreer, Messieurs, l'expression de mes
civilites distinguees.

Robert Boudrioz.

Auteur-metteur-en scene

« Films Abel Gance »

4, Rue Leopold-Robeit.
Paris (XIVe).

Pour in/)ie conforme: Le Facteuii.
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A PROPOS DU "PENSEUR"
— <— ;•

Un jour, i! y a de cela deux ou trois.incris, je rencon-
trai un de mes jeunes confreres recemment converti
a 1'art muet. Son visage resplendissait d'enthousiasme
et c'est avec l'accent d'un neophyte aiiquel Dicu vient
de se reveler qu'il me dit : « .Je viens de voir un vrai
chef-d'oeuvre! ».

» Ou done? que j'v coure!»repliquai-je. Mais mou
confrerem'expiiqua que, pour lui seul, dansun salon parti-
culier, l'auteur du Penseur venait de lui offrir la primeur
de son oeuvre, Je dus me contenter d'un compte-rendu
verbal fidele et dithyramhique du film de MM. Fleg et
Poirier.
Je me rejouissais a la pensee d'assister bientot a la

presentation de cet ouvrage; mais le destin qui nous
mene me tint eloignee de Paris au moment oil la mai-
son Gaumont soumettait a l'appreciation du Tout Paris
des premieres le Penseur et le Carnaval des Verites. .

II me fallut attendre, pour satisfaire ma vive curio-
site, que le film fut mis au programme, et c'est au milieu
du vrai public, du public qui paye et qui seul decide du
succes que j'ai vu se derouler ce film d'un genre tout a
fait particulier et qui temoigne d'une reelle virtuosite
artistique et d'une technique impeccable.
A l'heure oil la question du Film Commercial est a

l'ordre du jour; oil les persOnnalit.es les plus conside¬
rables de la corporation semblent incliner vers une

production d'un style uniforme et international, il etait
interessant d'observer l'attitude du public devant 1111
film d'idees, une oeuvre philosophique, rude et arnere
comme 1111 poeme de ! Saudelaire.
Eh! Men, I'epreuvc m'a paru concluante. Le public

de Gaumont-Palace a, dans son ensemble, parfaitement
saisi la pensee de l'auteur; il a vibre aux bons endroits,
etles reflexions entendues a la sortie me prouvent que la
grande majorite des spectateurs a parfaitement degage
la morale de ce beau film et qui est contenue dans ce
sous-titre : Aime ton prochain comme toi-meme el tu
retrouveras autour de lui le Bien et la Beauie.
Le sujet du drame est une paraphrase de l'admirable

piece de Georges Clemenceeau, Le Voile du Bonheur.
Tres habilement traite, ce leit-motiv sert de pretextc a
l'auteur pour fnettre a nu l'hypocrisie humaine, ce
besoin de dissimulation qu'on dit etre 1111 signe des
temps et qui, en realite, est vieux comme le monde.
Peut-etre a sou insu, l'auteur fail; en meme temps une
critique severe et juste d'une dps tares de notreepoque;
je veux parler de notre indecrottable manie de creer des
idoles.
Le lieros de l'oeuvre de M. Fleg est, en effet, atteint

d'une maladie commune a bon nornbre de ses cohtem-
porains et qui, chez- lui, a pris un developpement exa-
gere; c'est, en effet, un cas de Rodinite aigiie que celui

de Pierre et c'est le cullc inconsidere du celebre seulp-
teur qui le conduit fmalement au cabanon.
Certes! M. Rodin avail du talent, beaucoup de talent;

mais 11'est-ce pas un sacrilege de faire dater 1'arl de la
sculpture de 1'epoque de cet artiste dans le pays de
Puget, de Houdon, de Rude, de Mercier et de Carpeaux?
Le cas 11'est. du reste pas unique. Gombien de nos con-
temporains pensent que la musique n'existait pas avant
-M. Debussy; la peinture avant M. Picabia et que la littc-
rature francaise doit sa gloire a M. Guillaume Appoli-
naire.
Cette pro pension a consacrer inconsiderenien t des

faux' Dieux est inquietante et d'un facheux presage.
Les peuples en decadence out manifeste de ces symp-
tomes avant l'ecroulement definitif.
Done, l'auteur du Penseur a tres sagement agi en nous

montrant les inconvenients d'une admiration irraisonnee
et inconsciente pour 1111 liomme, fut-il Rodin.
L'interet poignant de l'oeuvre de M. Fleg ne se dement

pas un instant d'un bout a l'autre du film et j'ai la certi¬
tude que tons les publics, dans tons les pays civilises,
y prendront un vif plaisir. Je ne sais pas exaclemenl
ce qu'on entend par film commercial et je classerajs
plutot celui-ci dans la categorie des films artistiques
s'il me fallail 1'etiquet.er. Mais ce qui ne fait pas de doute
c'est que Le Penseur est 1111 film superieur a tons les
points de vue et dont la portee morale ne nuit aucli-
nenient, au contraire, a la valeur marchande. Tous les
ecrans de France devraient tenir a honneur de vulga-
riser cette oeuvre forte et saine. Quant a l'etranger,
rien ne pent mieux servir la cause de notre industric,
nationale qu'un tel film. Peut-etre qu'en Angleterre et
en Amerique 1111 epilogue moins decevant seduirait
davantage la menfaliteoplimisl.edu public, mais l'oeuvre
n'en soulfrirait ]ias dans son ensemble.

11 fajut grandement se rejouir de voir une maison
francaise s'impqser des sacrifices, qui doivent etre cons'*
derables elan I donne la richesse de la mise en scene,

pour doter notre repertoire national d'ceuvres d'un
sentiment noble et eleve sans cesser d'etre interessantes
et a la portee de tous.
Je manquerais au plus elementaire des devoirs si je

n'apportais pas ici 1111 hommage tardif mais sincere au
talent du principal interprcte du Penseur, M.Andre Nox
est, je crois bien, le seul artiste qui pouvait assumer
la responsabilite d'un tel role. Son jeu sobre, sincere et
parfaitement etudie; ses attitudes, son masque tantdt
douloureux, tantot sarcastiquc, tout ce que ce vigoureux
et probe artiste a mis dans cette creation le placent sans
conteste au premier rang.
Le Penseur est une des plus curieuses et des plus com¬

pletes realisations qui illustrent Part cinematographique
universal. L Ouvreuse df. Lutetia.

Societe Anonyme AMBROSIO Turin
MILAN, Piazza Duomo, 22 ROME, Via Rosella, i52

(1 talie)

Editions UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA
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VENUS EN CAREME

<( Misce stultitiam consiliis brevem

Dulce est desipere in loco »

Horace, Ode XI1

Melons a la sagesse un grain de folie,
11 est doux de s'oublier a propos.

L'amour m'a caresse comme un frileux zephir,
Je veux tout oublier, hors le bonheur de vivre
Sous ton charme entetant, qui resiste ou se livre
Selon que ton coeur dit : « oui... non » a mon desir.

Le printemps est en cause et je lui en sais gre,
Le ciel semble flamber comme un feu d'artifice ;

C'est l'heure du berger, celle du sacrifice ;

Car je me sens en forme et pour te torturer.

Ne perdons pas de temps a regarder la-bas
Dans le passe, lourd de l'orage des blasphemes,
Puisque Venus reviens, comme Mars en Careme,
Faisons-lui fete et preparons le branlebas.

Je suis sur que nos voix chantent toujours d'accord,
Tu verras que nos sens oseront des folies.
Scellant mes mots calins, tes levres trop jolies
Uniront en beaute nos ames et nos corps.

A. Martel.
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SCENARIOS DES PRINCIPAL FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

L'AMOUR MASQUE
Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

La scene se passe en Californie a l'epoque de la decouverte
de lor.
Kate Kennedy est une jeune orpheline sans aucun soutien

dans la vie, elevee a la rude ecole des hommes primitifs de
1 Ouest, aventuriers accourus de tous les pays du monde.
Dans la region, tous les mineurs ne parlent que d un certain

Silver Spurs (Eperons d'Argent), bandit de grand chemin,
gai luron, genereux aux pauvres gens et chevaleresque a ses
heures. C'est presque un plaisir que d'etre devalise par lui.
Neanmoins, sa tete est mise a prix et son avemr procham est
d etre pendu sans remission.
La gentille Kate, la pioche a la main, fouille les rochers de

la montagne qui surplombe la riviere. Tout a coup, une pierre
enorme devale du sommet de la montagne et vient tomber a
quelques pas de la jeune fille qui reste a moitie ensevelie sous
1 amas de pierres et de terre que le rocher a detache dans
sa chute. Des chercheurs d'or.qui se trouvaient de 1'autre cote
de la riviere ont ete temoins de 1'accident sans pouvoir lui
porter secours. Tant bien que mal, Kate se degage; heureu-
sement elle n'est pas blessee. A la mine, on n'est pas douillet,
Kate se remet a l'ouvrage. La pierre, en tombant, a detache
un enorme quartier de roc, et la jeune fille decouvre un merveil-
leux filon aurifere. Au comble de la joie, elle ecnt une requete

la fixe sur un morceau de bois, pour marquer sa place.
Den face, les mineurs ont tout aperqu.
. Kate, munie de quelques pepites d or, court trouver le
Jeune sheriff Dan Deering et, tous deux, se rendent chez le
prospecteur pour faire valider sa trouvaille. Elle a ete devancee
par les mineurs temoins de 1'accident qui ont arrache sa requete
et fixe la leur a la place., et sont accourus a toute bride pour
arnver avant la legitime proprietaire. Dan, le sheriff, se rend
a la mine avec Kate et veut lui faire rendre justice. Les mineurs
iaccueillent avec des injures, et une lutte acharnee s'ensuit.
j/an va succomber sous le nombre. Soudain apparait un cava-
ner masque qui fond sur le groupe, disperse les mineurs et
degage le sheriff.

" Comment vous appelez-vous P demande Dan.
Eperons d Argent» pour vous servir, repond le bandit.
C est tres bien, je vous dois la vie, aujourd'hui, mais a

notre prochaine rencontre, je vous pendrai. »

Cependant, Kate veut sa revanche. Le filon qu elle a decou-
vert a rendu beaucoup d'or. Les mineur.s, pour mettre cet
or en surete, montent dans la diligence pour le porter eux-
memes a la ville. Kate a une idee; on lui a pns son or, elle
veut le reprendre. Elle se deguise done en cavalier, met un
masque sur sa figure et part dans la montagne a la rencontre
de la diligence. Kate a fait l'acquisition d une paire d eperons;
ces eperons viennent d'etre voles une demi-heure auparavant
au celebre bandit Silver Spurs, laquel jure qu'il aura la vie de
son voleur et, a son tour, part dans la montagne... et tous deux
se rencontrent au detour d'un chemin. II y a maintenant
deux Silver Spurs!
Tous deux s'exphquent revolver au poing.
Honneur aux dames! dit le bandit. Je voulais aussi attaquer

la diligence mais je me retire devant vos beaux yeux, seulement
rendez-moi au moins un eperon! »
Kate consent, et comme on aperqoit la diligence sur la route,

elle se met au galop, grimpe sur un arbre qui borde le chemin,
et quand la voiture passe, elle se laisse tomber sur 1'imperiale,
revolver au poing. « C'est Silver Spurs! » s'ecrient les mineurs.
Et tous deposent ce qu'ils possedent sur la banquette. Un des
mineurs a eu le temps de se glisser sous la voiture avec les sacs
d'or et lorsque Kate s'est eloignee au grand galop avec la dili¬
gence et qu elle veut constater sa prise, elle s'aperqoit qu'il n'y
a pas d'or.
Silver Spurs, du haut d une colline, a assiste a la scene. II

aperqoit de loin les sheriffs et veut sauver la courageuse Kate.
Courant au devant des hommes de loi, revolver au poing, il les
empeche de passer pendant cinq minutes. C'est suffisant pour
sauver Kate. En s'enfuyant, il est blesse au bras et n'a que le
temps de sauter sur son cheval. Epuise, il tombe sur la route
quelques kilometres plus loin. Kate passe a cheval a cet instant,
le releve et, a son tour, lui sauve la vie. Elle le cache dans sa
maison et le soustrait aux recherches de Dan le Sheriff.

Les mineurs se sont rendus avec leur or au cabaret du ' Chien
Rouge ». Les sacs sont deposes dans un coffret. Kate qui n'a pas
renonce a son projet se glisse par une fenetre et fait lever les
mains a tout le monde. Mais elle a ete aper^ue de loin par Dan
qui croit qu'il a affaire a Silver Spurs. II se glisse par la meme
fenetre et s'ecrie : " Cette fois, Silver Spurs, vous etes a moil»
Stupefaction ! Quand il arrache le masque du soi-disant bandit,
il reconnait Kate!
La situation est perilleuse pour celle-ci. Les assistants

reclament sa pendaison. Grace au sheriff, qui parvient a fane
avouer a 1'un des mineurs que Kate a ete chassee de son clain
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par une manoeuvre frauduleuse, elle1 est remise en liberte par
Ie Juge.
Profitant du tumulte. Silver Spurs arrivait a son tour sans

etre aper?u, s'emparait des sacs d'or et laissait un billet dans la
molette de son unique eperon :

« Vous bavardez comme des vieilles femmes, pendant ce
temps j'emporte votre or. Merci.

« Silver Spurs. »

Et Kate, riche maintenant grace au filon decouvert, epousait
son sauveur Dann Deering.

L'AMANT DE LA LUNE

Exclusivite de « L Agence Generate Cinematographique »
» »

L homme de la Nuit

ler Episode.

Le comte Georges Marcelay, ami de l'exquise chanteuse
Clarette, est oblige de partir en province pour recueillir ['heri¬
tage d'un vieux cousin.
Entre en possession du chateau, Georges ne tarde pas a faire

la connaissance de ses deux voisines de villegiature, Mme Cle-
mence Clermont et sa fille Emmeline, qui ignore tout de
1 existence de son pere.
Ces deux personnes vivent tristement dans ce coin de

province comme deux recluses; on sent qu'elles sont victimes
d'une douloureuse fatalite.

Dans le pays vit aussi une espece de chemineau que les gens
ont surnomme « L'Amant de la Lune » a cause de ses conti-
nuelles promenades nocturnes.

Cependant, de son cote, la seduisante divette se desespere
de l'absence prolongee de son ami Georges qui ebauche un
exquis roman d amour.
Clarette est en butte aux assiduites d'un certain Monvillars,

employe comme secretaire par le banquier Riberpre.
Sur le refus de Clarette d'acceder a ses desirs, Monvillars

la menace, lui disant que sa determination pourrait etre fatale
a Georges.
Mais la-bas, dans la petite ville de province, trois malandrins

ont decide de forcer la porte de la maison qu'ils savent habitee
par les deux femmes sans defense. Deja, ils accomplissaient
leur forfait, lorsque le nocturne vagabond fait son apparition
et leur inflige une severe correction. Aux questions que lui
posent les deux femmes, qu'il a ainsi sauvees, il ne repond que
cette phrase sibylline:
— Je me nomme Creps, « L'Amant de la Lune ».

Jalousie meurtriere
i

2e Episode.

Le banquier Riberpre, qui a dans son passe un secret terrible,
vit sous la domination malfaisante de son amie Camille.
Celle-ci est d'accord-avec le secretaire du banquier, le louche

Monvillars.

Mme Clermont, ancienne femme abandonnee de Riberpre,
intercede aupres de ce dernier pour qu'il assiste sa fille Emme¬
line qui vegete dans la misere.
L'astucieuse Camille, ayant surpris la lettre de Mme Clermont,

met tout en ceuvre pour suppnmer les deux femmes dont la
presence aupres du banquier aneantirait ses reves de fortune.
Dans l'intention de briser les projets d'union existant entre

Georges et Emmeline, elle fait ecrire par Monvillars une
lettre denongant a la jeune fille l'ancienne liaison de son fiance
avec Clarette; mais grace a Creps, cette lettre n'arrive pas
a destination.
Continuant son ceuvre nefaste, Monvillars attise dans le

cceur de Clarette le feu ardent de la jalousie.
Cependant, Georges, tout a la joie d'une union qu'il espere

bientot avec la jeune fille dont il est tant epris, ne se doute pas
que dans l'ombre une catastrophe se prepare. En effet, folle
de douleur a la revelation de la nouvelle idylle de son ami
Georges, Clarette est venue* l'epier et, convaincue de son
abandon, elle tire et blessefcelui qu elle aimait tant. Puis,
desesperee a la vue des consequences de son acte, elle veut se
supprimer, mais l'inconnu, « L'Amant de la Lune », s'oppose
a cet acte de desespoir et recueille la jeune fille dans sa pauvre
cabane.

Pere et fille

3e Episode.

Le comte Georges Marcelay, blesse par Clarette, est recueilli
et soigne avec devouement par les dames Clermont. Emmeline,
au chevet du jeune homme, ne tarde pas a laisser trahir le
doux secret de son coeur.

Cependant, l'inconnu que tout le monde surnomme « L'A¬
mant de la Lune » a recueilli Clarette chez lui. II est alle aux

nouvelles et informe la jeune femme desesperee que celui
qu'elle a frappe n'est pas mort, qu'il guerira certainement.
Alors Clarette, afin d'excuser son acte, devoile a l'inconnu

le secret de sa naissance. Elle lui confie comment Georges,
1'ayant recueillie un jour de grande misere arriva a en faire
une artiste celebre.
Le vagabond qui, lui aussi, a eu dans son existence une

periode tragique, demande a la jeune femme de rester avec lui
afin de remplacer sa fille cherie disparue.
Clarette, comme attiree par une force mysterieuse, s'est

retrouvee en presence du bonheur de Georges et cette vue a
fait naitre en elle un desir de sacrifice et une volonte de faire
le bien.
Une nuit, elle quitte la demeure du vagabond, en lui laissant

une petite chaine en souvenir et c'est ainsi que « L'Amant de
la Lune » reconnait qu'il a abnte sous son to it sa propre fille,
Annine. Maintenant, il n'a plus qu'un but : la retrouver coute
que coute.
Mme Clermont, voulant faciliter le manage d'Emmehne avec

Georges n'a qu'une ressource : aller trouver le banquier Riber¬
pre, son ancien man, afm d'obtenir son consentement a ce

manage.
La reconnaissance du pere et de la fille a lieu, malgre ['oppo¬

sition sourde de Camille et de son complice Monvillars.
Cependant, dans un lieu ignore de tous, vivant dans un

village perdu, Clarette, la delicieuse divette qui connut tant
les succes mondams, consacre maintenant son existence a
l'education des petits orphelins.
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Le Comte de Clairefontaine

4e Episode.

Le banquier Riberpre, hante par les remords de ses fautes
passees, se decide a dieter son testament a son secretaire
Monvillars.
Ses dispositions instituent legataire umverselle sa fille

Emmeline. Mais entre Monvillars et Camille un pacte d'mfamie
est conclu qui tend a supprimer le testament ainsi que ses
beneficiaires.
De son cote, l'inconnu, « L'Amant de la Lune » est recherche

par un notaire auquel il prouve sa veritable identite: c'est lui,
le comte de Clairefontaine, pere de Clarette, et premier fiance
de Mrae Clemence Clermont. Le notaire lui fait part de l'heri-
tage que lui a laisse un de ses parents.
Le jour des fian^ailles des deux jeunes gens, sur l'instigation

de Camille et Monvillars, Emmeline est enlevee et emmenee
en auto dans une direction inconnue.

Pour empecher les poursuivants de les attemdre, les ravisseurs
mettent le feu a un point de bois et arnvent a emprisonner
Emmeline dans la maison d'une blanchisseuse. En apprenant
la disparition de sa fille, Mme Clermont est privee d'une partie
de sa raison.

Georges, ayant re<;u une lettre anonyme lui annon?ant que
sa fiancee est entre les mains de Clarette, veut a tout prix
retrouver cette derniere et se rend chez le notaire pour avoir
des renseignements sur elle.
Ce dernier lui annonce qu'elle est egalement recherchee par

le comte de Clairefontaine ; Georges decide de se rendre chez
lui. Devant l'accusation du jeune homme, le comte de Claire¬
fontaine lui devoile que ce n'est pas l'actrice Clarette, mais
Annine, sa propre fille.
Tous deux decident de retrouver les deux jeunes filles. Or,

la maison oil est enfermee Emmeline, se trouve justement dans
le petit village ou Clarette s'est refugiee.
Par l'entremise de la petite Stella, orphelme recueillie par la

vieille blanchisseuse, Clarette se trouve en face d'Emmeline, sa
rivale.
Elle court prevenir Georges qui vient la delivrer. Mais les

mefaits de Camille et Monvillars ne s'arretent pas la.
Dans l'intention de supprimer definitivement Mme Clermont,

ils font incendier sa maison apres l'avoir plongee en etat
d'amnesie.
Pourtant Georges et le comte de Clairefontaine ne perdent

pas courage. Ils mettent tout en oeuvre pour sauver la malheu-
reuse et retrouver Emmeline et Clarette.
Apres bien des penpeties, ils sont tous reums et le bonheur

vient enfin habiter sous leur toit, tandis que les deux bandits
sont embarques sur les galeres... vers le bagne.

ZON
Exclusivite de « /'Agence Generate Cinematographique »

L'arrivee de Zon a Castelvieil, petite ville de province calme
et tranquille, fut un evenement veritablement sensationnel.
Zon est le sobriquet d'une jeune parisienne exquise autant

qu'ecervelee, Mlle Suzanne Pradines, qui vient prendre pension
dans la famille Vergasson. Elle fait une entree imprevue avec
ses nombreux bagages et ses deux chiens au milieu d'une
paisible soiree de famille, ou, comme tous les soirs, Vergasson
et son ami, Dugardier font leur parties de cartes, tandis que
leurs epouses se livrent aux douceurs de la couture, que Raoul
Vergasson, etudiant en droit a Pans, de passage a Castelvieil, et
sa fiancee Helene Dugardier devisent sans Ie moindre enthou-
siasme et que l'autre fils, Edouard, bibliophile grave et pondere
feuillette ses livres avec ardeur. Admiree par le sexe fort qui
s'interesse de suite a sa petite personne, Zon est vue d'un
mauvais ceil par l'element feminm. A l'arrivee de Mlle Pradines,
Raoul n'a pu reprimer un mouvement de surprise. La jeune
fille, en effet, n'est pas une inconnue pour lui; il a eu ['occasion
pea de temps auparavant, de la proteger, dans une rue d'Auteuil
contre un malandrin qui s'appretait a lui voler ses chiens.
Quant a l'austere bibliophile, il est profondement trouble

par la nouvelle pensionnaire. Par la suite, les papotages vont
leur train dans la petite ville, malgre le dedain de Zon pour cet
inutile et mechant verbiage. Et le calme Edouard est tout a fait
emballe, a ce point qu'il entreprend une ascension perilleuse
pour satisfaire a un desir exprime par Zon d'avoir un bouquet
d edelweiss.
A quelque temps de la, les Vergasson donnent une soiree

dansante pour celebrer officiellement les fian?ailles d Helene
et de Raoul. Le Tout-Castelvieil y est naturellement convie.
Zon produit une veritable sensation en dansant un tango avec
le fiance qui l'a invitee sans penser a mal. Mais ce tango est la
cause dun veritable drame :

Les Dugardier se croient ridiculises a la face de toute la
ville et s en vont en emmenant leur fille. Et tout le monde de
crier haro sur l'intruse, cause de ce scandale. Zon se rend
compte qu'elle ne peut demeurer plus longtemps sous ce toit et
s en va, le lendemain des l'aube, errant a l'aventure. Mais elle
est bonne fille et s'en voudrait de causer le moindre tort a qui
que ce soit; elle avitefait de reparerle mal qu'elle a mvolon-
tairement cause. Et, apres avoir reconcilie les fiances, elle
s'apprete a repartir pour la capitale quand Mme Vergasson,
voyant le chagrin que cause ce depart a son fils Edouard, et
touchee de la loyaute de cette petite ame si tendre, vient prier
Zon de rester et de devenir sa fille.
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LA HEINE DES CCEURS
Exclusivite " Aubert »

Le riche negociant de la Louisiane, William Jackson, est
un joueur incorrigible, il neglige peu a peu son commerce et
finalement se livre a des speculations hasardeuses qui le mettent
a deux doigts de la ruine absolue. Jugeant sa situation sans
issue, il decide d'abord de se separer de sa fille, Edith, qu'il a

depuis son veuvage confiee aux bons soins d une gouvernante
et d un fidele serviteur nomme Jim, et ensuite, d'en finir avec la
vie lorsque son enfant aura quitte la maison paternelle.
Edith, qui vient d'avoir seize ans, part done pour la France

ou son pere lui a fait reserver une place dans un couvent de
son choix, et elle y passera suivant son desir les quelques annees
qui vont lui etre necessaires pour refaire sa fortune.
Cette premiere partie de son programme mise a execution,

Jackson envisage froidement la seconde. II tient deja l'arme
fatale quand Jim l'aborde et, devmant sa pensee, lui expose
1'inanite de son sinistre projet. « Un homme comme vous n'en
doit pas vemr a de tels moyensjvous etes joueur, pourquoi ne
demandez-vous pas tout simplement au jeu de reparer la ruine
qu'il a causeeP » Et Jackson accepte volontiers cette solution.
Dix ans se sont ecoules et, dans 1 atmosphere sereine du

paisible couvent de France oil son pere l'a placee jadis, Edith
a vecu si heureuse qu'elle n'a pas eprouve le besom de retour-
ner au pays natal. Cependant elle aspire maintenant a revoir
son pere qui a si genereusement subvenu a ses besoins et elle
decide d'aller le rejoindre a New-York sans le prevenir pour
lui faire une surprise. Elle a rencontre en France un jeune
americain, Jack Dreen, qui faisait son tourd'Europe, et les deux
jeunes gens font le projet de reprendre dans leur mere patrie les
relations qu'ils ont ebauchees en France.
Or, Jackson, a depuis le depart de sa fille, suivi les conseils de

Jim, et le jeu qui l'avait ruine ade nouveau fait sa fortune. Peu
scrupuleux sur le choix des moyens, l'anciennegociant a ouvert
a New-York un tripot oil frequente la jeunesse dissolue en

quete de distractions malsames etsa fille, qui ignore absolument
sa conduite debarque un beau soir chez lui sous les yeux effares
de Jim qui cherche a lui cacher 1'inavouable verite.
Le hasard veut qu'Edith retrouve la Jack Dreen qui, surpris

de la rencontrer en pared lieu et convamcu qu'elle n'y est
venue que par erreur, lui devoile sa meprise et offre de la recon-
duire chez elle. II apprend alors avec stupeur qu'elle est la fille
de Jackson.
Edifiee sur la conduite de son pere dont I'attitude est piteuse

devant elle, Edith exige qu'il ferme le soir meme son tripot,
preferant, dit-elle, la misere a la fortune gagnee d une fa?on
aussi malhonnete.

Se rendant aux objurgations de sa fille qu il adore, Jackson
se prepare a reahser son desir en reglant ses affaires. II annonce
d'abord a Jim qu'il le congedie, puis appelant dans son cabinet
un certain Faulkner, jeune habitue de la maison auquel il a
prete la forte somme, il exige d'etre rembourse dans les vingt-
quatre heures. Une discussion violente s'engage entre les
deux hommes, mais elle est interrompue par la visite de Dreen,
qui vient montrer a Jackson un appareil special qu'il a fait
adapter a son revolver pcur supprimer presque totalement
le bruit de la detonation.
Quand sonnent deux heures du matin, Edith s'aper^oit que

son pere n'a pas ferme l'etablissement comme il l'avait promis
et, pour avoir l'explication de ce retard, elle se rend dans son
bureau oil, terrifiee, elle se heurte a un cadavre : Jackson a ete
mysterieusement assassine.

Folle de douleur, la jeune fille expulse violemment les
joueurs et, toute a sesidees de vengeance, elle interroge Jim
dans l'espoir de deceler l'enigmatique meurtrier. Le vieux
serviteur lui raconte les evenements de la nuit et il ressort
clairement de ses declarations que l'assassin ne peut etre qu'un
des trois hommes ayant appioche son pere dans la soiree,
Faulkner, le debiteur insolvable, Dreen, l'homme au revolver
silencieux, et enfin Roberts, le croupier de la maison, un
individu louche que Jim a vu roder autour du bureau de son
maitre avec des allures inquietantes.
Pour eviter un scandale dont les consequences lui eussent

ete funestes, Edith a, sur les conseils de Jim, fait transporter
le corps de son pere dans une rue ecartee, et le lendemain les
journaux annoncent la decouverte du cadavre en specifiant
que tout porte a croire qu'il s'agit la d un suicide.
Mais Edith a fait le serment de decouvrir et de chatier le

meurtrier et, pour y parvenir, elle rouvre l'etablissement de jeu
a quelque temps de la, le 31 aout, convaincue que le coupable
y reviendra pousse par cette force mysterieuse qui, dit-on, veut
qu'un assassin soit invinciblement attire vers le lieu oil il a

accompli son forfait.
Apres les toasts d ouverture portes a la nouvelle hotesse,

sacree a l'unammite « Reine des Coeurs », Edith fidele a son
serment epie les allees et venues aux abords du bureau de
son pere. Elle y surprend d'abord Roberts qui s'y est introduit
sous un pretexte futile et qui avoue n'avoir agi de la sorte que
pour l'y rencontrer sans temoin et lui avouer son amour. Elle
interroge son soupirantet finalement lui fait passer les menottes,
en decidant de le garder prisonnier jusqu'a ce que la situation
des deux autres hommes soupgonnes soit eclaircie. Quelques
instants apres, Faulkner apparait a son tour. Surpris par la
jeune fille, il lui avoue, lui aussi, qu'il l'adore et qu'il venait
pour s'emparer des billets souscrits par lui afin de cacher sa
conduite passee a celle dont il veut faire sa femme. L'mter-
vention inopinee de la soeur de Faulkner, dont les affirmations
prouvent 1'innocence du jeune homme, engagent Edith a le
congedier pour toujours, non sans avoir detruit les billets dont
elle n'entend point reclamer le paiement.

Les choses en sont la, lorsqu'un coup de telephone avise
Edith que Dreen desire lui parler de toute urgence. Elle le
regoit quelques minutes apres et il lui communique une lettre
que le notaire de son oncle vient de lui adresser, par laquelle
il apprend que son parent, un original s'll en fut jamais, lui
laisse toute sa fortune a la condition expresse qu'il sera mane
avant le 31 aout a minuit. Or, on est justement a cette date, il
est onze heures du soir, le temps presse et Jack, avouant a
Edith la passion qu'elle lui inspire, la supplie de consentir a
devenir sa femme. Mais la jeune fille entend avant tout elucider
le mysterieux probleme de la mort de son pere: elle questionne
Jack qui, sur la foi des journaux, croyait a un suicide et le
met au courant des faits. Lorsqu'il apprend les veritables
circonstances du drame, il avoue qu'il en pourrait bien etre
l'auteur mvolontaire, car il s'est apenju le lendemain du crime
qu'il avait fait partir la veille par megarde une cartouche de
son revolver en sortant du bureau de Jackson et que la sourdine
adaptee a son arme l'avait empeche de s'apercevoir de cette
maladresse au moment ou il l'avait commise.

En entendant cet aveu, Jim, qui se tenait a l'ecart, intervient
soudam tres surexicte, voulant faire immediatement arreter
le jeune homme; mais Edith s'y oppose et devant son attitude
il s'eloigne, Fair egare, et se dirige vers le bureau de son maitre
suivi de la jeune fille et de Jack qui ne s'expliquent pas son
etrange conduite. La, pris subitement de demence, le vieux
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domestique avoue etre 1'auteur du meurtre de son patron,
qu'il a tue au moment ou celui-ci, l'ayant congedie, se refusait
de partager avec lui les benefices de la maison de jeu.
Tandis que le pauvre fou attend dans sa chambre son trans-

fert al'asile, Edith consent a epouser Jack, et cela d'autant plus
volontiers que l'heritage de l'oncle de San Francisco est lrreme-
diablement perdu puisqu'il est minuit passe, et qu'elle n'a plus
a douter maintenant de la sincerite des sentiments de son
fiance.
Leur union est a peine consacree par le pasteur que Jack

telephone au notaire pour lui apprendre qu'il n'a pas droit a la
succession, son mariage n'ayant pas ete celebre dans les delais
voulus.
Mais la reponse de l'homme de loi lui cause la plus stupe-

fiante des surprises : « Vous faites erreur, glapit le tabellion, ll
n est que onze heures et demie a San Francisco, et vous etes
bel et bien heritier de votre oncle, qui avait pris pour base
l'heure du pays oil il habitait. »

LE CARNAVAL DES VERITES
Exclusivite « Gaumont »

Engage a 18 ans et sur le point d'etre demobilise, Juan
Aristoy a fait connaissance, au regiment, de jeunes gens d'une
condition superieure a la sienne. Aussi, envisage-t-il avec
apprehension son retour chez ses vieux parents, braves culti-
vateurs du petit village de Gahce.
Non loin de ce village, dans la luxueuse villa Madone,

habitent une femme sans scrupules, Mme Delia Gentia et
son complice, Paul Dorsenne. Mme Delia Gentia est tresoriere
d'une oeuvre dont elle a dilapide les fonds : plus de 150 000 fr.
Les creanciers l'assaillent; sa situation est sans issue.

Dorsenne vient a son secours. II a ete, au regiment, camarade
de Juan Aristoy. II connalt sa jeunesse, son physique avanta-
geux: quel meilleur instrument a la realisation de ses plans ? II
voit Juan, le circonvient et le jeune homme, trop docile,
embrasse a peine ses vieux parents et les quitte sur une breve
lettre d'adieu, pour aller mener joyeuse vie a la villa Madone.
Mme Delia Gentia a vite fait de jeter dans les bras l'un de

l'autre une de ses invitees, Mme Andree Cernin et Juan Aristoy.
Au cours d'un de leurs rendez-vous, elle a fait prevenir le
mari de la jeune femme, et, quand celui-ci arrive, feignant de
sacrifier son honneur a celui de Mme Cernin, elle fait passer
Juan dans sa propre chambre, non sans avoir derobe a la jeune
femme une bague de grande valeur.
Comme recompense a son pretendu sacrifice, elle consent a ce

que Mme Cernin fasse signer a son mari, richissime industriel,
un cheque de 150.000 francs pour son ceuvre. Puis elle chasse
Juan Aristoy comme un hote indelicat et comme un voleur.
Par bonheur, la pupille de Mme Delia Gentia, la pure Clarisse,

a eu vent de l'odieuse intrigue, a ete temoin du vol. Elle confond
1 aventuriere, qui n'a plus que la ressource d'un suicide tra-
gique, et elle rend a ses parents Juan Aristoy, qu'elle cherit en
secret, et qui retrouve a la fois, apres son aberration sans
lendemam, le pardon et l'amour.

—»—

PAPA BON-CCEUR
Exclusivite « Pathe »

Une grave question preoccupait ce jour-la Felix Berthier,
chef d'orchestre de YOpera-Comique, boheme mais coeur d'or,
que les conventions sociales avaient jusqu'alors laisse parfai-
tement indifferent.
Mais sa fille Yvonne venait d'atteindre sept ans et Felix

Berthier demeurait confondu devant le fait que 1'idee de la
reconnaltre ne lui etait jamais venue : «Fille de Francine
Lambert et de pere inconnu » specifiait l'acte de naissance.
Felix Berthier etait resolu a reparer cette erreur au plus tot, et
il se faisait une joie de faire, le soir meme, la surprise de sa
decision a Francine. Ce serait comme des fian?ailles et un
renouveau de lune de miel.
Mais justement, ce soir-la, Francine courtisee depuis long-

temps par le comte Guy de Coulanges viveur sans scrupules,
cedait aux promesses qu'il venait de lui faire: « Non seulement
vous serez ma femme, lui avait-il dit, mais encore je legitimerai
votre petite Yvonne. » Et en entrant, Felix Berthier trouvait
le nid vide.
Le chagrin, qui aigrit les cceurs vulgaires, eleve les ames

bien trempees. Felix Berthier ne se plaignit pas, il ensevelit
son chagrin au plus profond de lui-meme et s'efforga de
soulager les souffrances d'autrui. Sa bonte lui valut dans le
quartier le surnom de « Papa Bon-Coeur ».
Seulement, le chagrin avait conduit le brillant maestro de

naguere a un orchestre de cinema, dans lequel il occupait
simplement un emploi de violomste, tandis que Francine,
retiree dans une villa des environs avec sa petite Yvonne,
attendait que le comte de Coulanges ait termine certaines
affaires, qui devaient etre conclues avant leur mariage.

Francine etait loin de supposer que le comte etait deja
marie et que, pour l'epouser, il ne reculerait pas devant le
crime. Un jour, dans sa propriete de Mourillon, la comtesse
etait trouvee noyee dans un etang; l'mstruction concluait a un
accident; mais un vieux domestique, qui avait ete par hasard
temoin, du drame, gardait le secret de sa decouverte.
Dix annees s'ecoulerent, Francme etait devenue comtesse

de Coulanges et Yvonne, reconnue par le comte, continuait a
ressentir pour lui une involontaire aversion.
M. de Coulanges, devinant cette hostilite, souhaitait vive-

ment l'etablissement de la jeune fille et, au cours d'une discus¬
sion un peu vive entre les deux epoux, Yvonne, qu lis n'avaient
pas entendu rentrer, apprenait qu'elle n'etait qu'une batarde et
une allusion au crime du Mourillon la jetait dans un trouble
profond. Elle s'enfuyait et venait tomber, evanouie, le long
d'un mur.

Un bonheur lui etait reserve dans sa detresse. Le passant
qui venait la relever, c'etait 11 Papa Bon-Cceur », 1'ami de ceux
qui souffrent.
Dix ans ont passe, ils ne peuvent se reconnaltre. Mais

Yvonne installee peu apres chez son nouvel ami, decouvrait
des photographies qui lui apprenaient ce que son coeur avait
deja pressenti. Elle se souvient alors du crime du Mourillon, et
ce douloureux secret l'empeche de reveler a « Papa Bon-Coeur »
sa douloureuse decouverte. « Plus tard... », pense-t-elle. En
attendant, elle est heureuse chez « Papa Bon-Coeur », ou
frequente un auteur deja applaud i, Marcel Daubenton et ou
son jeune coeur commence a s'ouvrir a l'amour.

Ce bonheur se confirmerait sans doute par un mariage, si
Yvonne ne s'obstinait dans son refus a dire son vrai nom et
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si Mme de Coulanges, ayant retrouve sa fille par une agence, ne
l'avait decidee a rentrer aupres d'elle.
Comme dix ans auparavant, a Papa Ron-Coeur » en rentrant

un soir, trouve la maison vide. Mais cette fois, il a appris, par
un carnet oil la jeune fille inscrivait parfois ses joies ou ses
peines, qu'Yvonne est sa fille, et un grand espoir l'envahit.
Le carnet lui apprend egalement que les recherches doivent

etre dirigees du cote de Mourillon et accompagne de Daubenton
il se met aussitot en campagne. II arrive au Mourillon au
moment oil le vieux domestique, sur le point de mourir, fait des
revelations sur le crime commis jadis.
Guy de Coulanges, demasque, obeit a « Papa Bon-Coeur »

en se faisant justice, et le vieux musicien, sachant que Francine
n'etait pas sa complice, pardonne a cette derniere.
Ainsi, apres la tourmente, ces trois etres qui s'aimaient se

trouvent de nouveau reunis au foyer paisible, egaye par le
rayonnant bonheur d Yvonne et de son fiance, Marcel Dau¬
benton, deja elu par la « Renommee ».

BRISEUR DE LYS

Exclusivite de « La Location Nationale »

Georgiana Carley est une jeune et gracieuse personne qui
habite chez son frere. Celui-ci, Stephen Carley, est un specu-
lateur effrene, mais son manque de sang-froid en affaires lui
cause d'enormes pertes.
Stephen vient d'etre informe qu'il vient a nouveau de perdre

une grosse somme : 50.000 dollars, et il cherche le moyen
d'arriver a trouver de l'argent pour tenter d'autres speculations,
qui, il l'espere, le sortiront d'embarras.
Parmi ses amis, Sam Coast est un jeune financier, au carac-

tere violent et vindicatif et qui, aimant Georgiana, voudrait
trouver le moyen d'imposer a la jeune fille de se marier avec
lui.
Celle-ci, au contraire, se sent attiree vers un de ses amis

d'enfance, Dick Coleman, qui est un jeune officier de l'armee
americaine. II y a done lutte entre les deux jeunes gens pour
savoir celui qui arrivera a se faire epouser de Georgiana.
Coast s'etabht le plan suivant : s'll arrive a ruiner Carley et

qu'il arrive egalement a ce que la jeune fille prete de l'argent a
son frere pour tacher de se refaire en bourse, et que, la mal-
chance le poursuivant, il perde egalement la fortune de la jeune
fille, il espere, grace a sa grosse fortune a lui, etre accepte de la
jeune fille.
Ouant a Coleman, la revolution vient d'eclater sur les fron¬

tiers du Mexique et son regiment est designe pour y partir.
Aussi voudrait-il avoir un entretien avec Georgiana afin d'obte-
"nir qu'elle engage sa parole et que, la campagne fmie, il puisse
esperer l'epouser.
Coast suit tres attentivement le manege de son rival, aussi

ne laisse-t-il jamais les deux jeunes gens en tete-a-tete. Quand
l'heure du depart sonne pour Coleman, les jeunes gens n'ont
pu encore s'avouer leur mutuelle tendresse.
Dans le regiment de Coleman, se trouve un ancien chauffeur

de Coast, et celui-ci est charge, par son ancien patron, de faire
disparaitre toutes les lettres qui pourraient vemr de New-
York pour le Lieutenant ou toutes les lettres que le Lieutenant
pourrait ecrire a Georgiana.

Etant doue d un tres grand sang-froid, Coleman est charge
de poursuivre les pillards de la frontiere .et de les aneantir.
Malheureusement, le jeune officier est attire dans un guet-
apens, tout son detachement est aneanti, et lui-meme tomhe
prisonmer aux mains des ennemis.
Pendant ce temps, Coast, profitant du depart de son adver-

saire, poursuit son plan infernal: il arrive en effet a persuader
a Carley de se servir de l'argent de sa femme pour tenter de
nouvelles speculations. Carley perd encore toute la fortune et
cette fois Coast lui suggere de prendre en secret sur la fortune
de sa soeur pour essayer de se refaire. Toujours malheureux,
Carley perd toutes les sommes qu'il engage. Heureusement
qu'un peu de scrupule l'arrete et il n'a perdu qu'une partie
de la fortune de Georgiana.
Sur ces entrefaites, la femme de Carley, depitee de se voir

rumee, se laisse faire la cour par Bagmor, un des princes de la
finance. A un bal, elle se laisse meme entralner par le financier
a vemr visiter son hotel.
Le hasard a fait connaitre a Carley 1'intrigue amoureuse de

sa femme. De son cote, Georgiana a appris le drame et elle
n'a plus qu'un desir : arriver a eviter que son frere ne sache
la vente et que son menage soit brise.
Aussi arrive-t-elle a temps a l'hotel de Bagmor pour se

substituer a sa soeur, qui se laissait entrainer par les belles
paroles et les promesses de son suborneur. Lorsque Stephen
penetre dans le salon, il trouve sa soeur en tete-a-tete galant
avec Bagmor. La conduite du suborneur dans cette circons-
tance est lache et la jeune femme comprend enfin que le mise¬
rable s'est fait un jouet d'elle.
Sur ses entrefaites, arrive a New-York la nouvelle du desastre

dans lequel le lieutenant Coleman a disparu. Cette fois-ci, la
jeune fille n'a plusaucun espoir de bonheur. Aussi n'hesite-t-elle
pas a preparer une lettre qu'elle enverra a Bagmor afin de le
prier de conserver les apparences qui 1'ont faite passer pour sa
maitresse. Mais Coast rentre dans la chambre dans ce moment
meme et, profitant d'un moment d'inattention de la jeune
fille, prend connaissance de la lettre. II a enfin l'arme qui
obhgera la jeune fille a l'epousfer : Georgina doit devenir sa
femme ou, abusant de la lettre qu'il a prise, il en donnera
connaissance au mari. N'attendant plus nen de la vie qui a
brise ses reves les plus chers, Georgiana accepte le terrible
marche.
Pendant ce temps, le lieutenant Coleman est arrive a s'evader

et apres de longs jours, cache dans les forets, echappant a
chaque instant a tous ses poursuivants, il arrive aux avant-
jrostes americains oil il est recueilli. Gravement blesse au bras,
il est dirige sur une ambulance oil, apres quelques semaines,
ayant ete ampute, il est en pleme convalescence.
Enfin gueri, le jeune homme revient a New-York et en

debarquant il apprend que le marisge de Georgiana doit avoir
lieu le jour meme, a trois heurec, a l'hotel Carley.
Le jeune officier se rend au manage et il arrive juste au

moment oil les deux epoux vont s'engager pour la vie. La
douleur lui arrache un cri : Georgiana. La jeune fille se retourne
et apergoit celui qu'elle aime et qu'elle croyait mort.
Le retour de Coleman change la face des choses. L'mfamie

cle Coast recevra son chatiment et, quelques jours plus tard,
Coleman et Georgiana s epouseront et lis seront heureux.
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NINA LA BOUQUETIERE
Exclusivite « L. Van Goitsenhoven »

Aveugle de naissance, la petite Nina est restee de bonne
heure orpheline a la charge de sa grand'mere, ouvriere fleu-
riste. Bonne fee de 1 enfant, la pauvre vieille l'a elevee en la
faisant vivre dans une sorte de monde de reves, de palais des
mirages dans lequel son imagination se meut sans qu'elle ait
meme le soup^on des laideurs et de la realite. Pourtant, les forces
de l'aieule declinent toujours. II a bien fallu apprendre la
fabrication des fleurs a la petite Nina. Et la pauvrette, apres
avoir confectionne a la veillee des bouquets va les offrir aux
passants, dans la journee.
Pour voisin et compagnon de misere, elles ont un jeune

vendeur de journaux, doue d'un tres reel talent artistique qui
occupe ses loisirs a modeler des statuettes d'argile. (Son nom
est Jean).
II s'est pris pour l'enfant d'une affection delicate et pleine de

respect, lui rendant quelques menus services et surtout ayant
som de la maintenir soigneusement dans ses illusions. Ce n'est
d ailleurs pas sans peine qu'il derobe a la main clairvoyante de
l'aveugle la gibbosite dont il est affecte. 11 reussit cependant a
lui laisser croire qu il est un beau gaillard vigoureux, digne
en tous points d'etre son protecteur.
II ne tarde pas a le devenir tout a fait.
Un matin, la vieille et bonne grand'mere est trouvee morte

par sa petite fille. Qui pourrait bien se charger de NinaP
Qui voudrait de la pauvre aveugle P Elle reste done dans le
logis maintenant si triste pour elle. Mais Jean est la qui s'est
jure de veiller sur elle.
Un matin, il est en train d administrer une bonne correction

a un malotru qui a manque de respect a Nina lorsque viennent
a passer deux jeunes filles artistes peintres en quete de scenes
de genre et de couleur locale. Elles s'interessent aux deux amis
et a leur detresse.
Bientot par elles, Nma fait la connaissance d'un riche jeune

homme Raoul Laffargue qui habite avec sa mere. Au cours
d une soiree d artistes a laquelle Nma a ete conviee pour y
figurer la bouquetiere florentme, Raoul a l'occasion de remar-
quer la dehcatesse morale de 1 adolescente. Pour echapper aux
avances risquees d un invite, quelque peu enivre, elle se preci-
pite par une fenetre. Raoul, en train de savourer un cigaredans L jardin, la refoit fort a propos dans ses bras et la sauve
ainsi d'une mort certaine.
Des le lendemain, Raoul prend sur lui de montrer la petite

aveugle a un ocuhste. Le praticien decide de tenter une
operation,
Dans ce but, on amene Nina pour quelques jours chez

M'm Laffargue. Mais alors la jalousie de Jean s'eveille, grandit,
s exaspere. Pourquoi lui prend-on celle qu'il aimePPour Raoul
a coup sur! Le jour oil doit se faire 1'operation, il ne peut plus

se contenir. II accourt pour reclaimer Nina. Mais conformement
aux ordres du docteur, on lui refuse l'entree de la maison.
Fou de douleur, il s'arme d'un revolver et revient s'introduire

furtivement dans la demeure de Raoul. De piece en piece, il
parvient jusqu'au salon de la famille. La, cache dernere une

portiere, il peut tout a son aise epier, viser tranquillement le
malheureux Raoul.
Celui-ci, dans un fauteuil, est en proie a la plus vive anxiete.

On n'a pas voulu de lui dans la salle d'operations. Et si elle
allait echouer... Si des complications fatales survenaient!
La main sur la gachette, Jean, a trois pas du bienfaiteur de

Nina, l'ajuste a la tete. II va tirer...
Mais soudain, une main s'abat sur son epaule, celle d'un

domestique survenu a l'improviste. En meme temps, la mere
de Raoul revient de la chambre de Nina. Le chirurgien est
pleinement satisfait, Nma ne restera pas aveugle.
Et e'est ce qu'on exphque a Jean, tout honteux de son coup

de tete, avant de le conduire pres de la malade pour qu'il
entende, de ses levres meme, li confirmation de la bonne
nouvelle. Mais alors le courage du pauvre bossu 1 abandonne.
Cette guerison, e'est sa condamnation a lui, le malheur de toute
sa vie; quand elle le verra, Nina ne voudra plus d'e lui.
II avoue tout au medecin, puis il s'enfuit comme un fou et

on ne le revolt plus. En vain, la convalescence termmee, Nina
reclame-t-elle son ami. On est bien force de lui avouer la
verite.
La douleur de Nina est navrante.
Pourtant les soins, l'affection dont elle est entouree guerissent

peu a peu la blessure du cceur de Nina. Un jour, apres avoir
consulte sa mere, Raoul se risque a demander a Nma si elle
accepterait qu'il assure son bonheur. Elle n ose refuser: la
reconnaissance est si pres de l'amour dans les coeurs femimns!
et les jeunes gens se dirigent vers Mme Laffargue pour echanger
de decisives promesses.
Mais alors, coup de theatre!
Conduit par l'occuliste, Jean reparait, redresse, gueri, beau,

superbe de force et de jeunesse. Le docteur exphque: il 1 a
suivi le soir de l'operation, l'a rejoint juste a temps pour l'em-
pecher d'executer une resolution fatale, l'a decide a se laisser
soigner, l'a confie a un speciahste qui l'a gueri en secret (pour
que Nina ne sut jamais).
Apres la premiere minute d'etonnement, Nma se jette dans

les bras de celui dont elle reconnait la voix. lis s'appartiendront
desormais devant Dieu et devant lesfiommes. Les statuettes de
Jean font fureur chez les marchands d'objets d'art; le nid ne
sera pas depourvu des miettes qui peuvent faire vivre les
habitants.

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu :: ^hipbone: louvre 47-45
= PARIS == Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS
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Phocea-Location

En Palestine, le lac de Tiberiade « Phocea Film »

(100 m.).Tres beau plein air nous faisant voir un des
sites les plus celebres de la Palestine.
Plouf veut se suicider « Orchidee Film# (330 m.).

Amusant scenario adroitement mis en scene et joue par
Rivers, l'excellent comedien, que nous ne voyons que
trop rarement sur l'ecran. La photo est tres bonne.
C'est un beau film comique francais, plus vaudeville
que bouffe, qui doit avoir sa place aux programmes.
La Petite Tenessie«Cardinal Pro due tion»(1.550 m.).

Quand done les maisons de location comprendront-
elles que se concurrencer avec des films joues par la
meme artiste est une erreur. II v a quinze jours, Pathe
et Aubert ont, respectivement, presente deux films
joues par Mme Fannie Ward. Aujourd'hui encore
Mme Fannie Ward... c'est un peu trop tot. Cette
remarque n'enleve rien a la valeur du film qui est tres
bon, et au talent de « l'etoile » doirt les qualites artis-
liques sont, comme on le sait, de tout premier ordre.
Mais il faut penser aux clients, done aux directeurs qui
ne peuvent pas, trois semaines de suite, donner a leurs
clienteles la meme artiste.
Dans la premiere partie de ce film, le role de la petite

Tenessie est joue par une mignonne fillette, par la
suite c'est Mme Fannie Ward qui interprete ce role
d'ingenue qui est plus dans ses moyens que ceux de
jeune premiere. La mise en scene, presque uniquement
i'aite de plein air, est des plus heureuses, les sites sont
piitoresques et la photo est fort belle.

m

Union-Eclair

Rabat « Eclair » (185 m.). Tres beau film plein air,
ar tistiquement photographie.
Le Chevalier de Gaby « Louis Nalpas » (1.470 m.).

Et voila encore un beau film francais. Le scenario de
cette comedie sentimentale et. un peu romanesque est
de M. Gaston Modot, l'excellent artiste cinegraphique

que Ton ne saurait trop applaudir. La mise en scene
qui est signee par M. Burguet est digne d'eloges. Quant
a 1'interpretation, nous avons, tres photogenique,
Mlle Gabj' Morlay el 1'excellente Mme Jalaberl don1 le
souple talent de composition est des plus remarquables.
MM. Gaston Modot, Bras et Derviller sont d'excellents

artistes. Belle photo, bon film, qu'il eonvient de bien
accueillir sur nos ecrans.

Au programme, TEclair Journal et ses bonnes
actualites.

Etablissements L. Aubert

Oxford «L. Aubert)) (140 m.). Tres bon plein air et
documentaire de tout premier ordre.
L'Ascension du Mont Blanc «Fox-Film C°» (151m.).

Ces dessins animes de la serie « Dick and Jeff » sont
bien amusants.

Mirifique Imposture « Monat-Film » (300 m.). Les
heros se nomment Latringle et Podemiel, c'est dire que
les aventures qui l'eur arrivent sont des plus cocasses.
Bonne mise en scene. Bonne photo.
Le Dossier 33 « Serie Nick Winter » (1.200 m.). Ce

drame policier est aussi interessant que tous ceux que,
dans le meme genre, nous voyons regulierement. Le
document vole, puis la victime faisant appel aux

COMEDIE DRAMATIQUE

INTERPRETEE PAR

GRANDAIS

PHOCEA LOCATION C oncessiomiaire
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TARTARIN
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MISE EN SCENE DE

Henry VORINS

PHOCKA LOCATION - C
PARKS «, n„e Je la Ml/

oncessionnaire

PAR IS

LA CIN^MATOCRAPHIE FRANCAISE 43

Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la lignc.

AVIS IMPORTANTS.— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-poste on

timbres.
Les textes doivent parvenir au Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
numero du samedi snivant.

DEMANDES D'EMPLOI

OpSrateUr experiments cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

ftcrire: S. G., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS CHERCHEZUN EMPLOI dans
n'importe quelle branche de l'industrie cineim-
tographique, faites une petite annonce dans la
Cinematographic Frangaise, Vous toucher
tous cetlx que vous d6sirez iateresSei4.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homitte aclif, intell* cherche assoc. po r
agence film ou representation toutes marques
Region Lyohnaise.

Eciire B., Service dei Petites Annonces*

DIVERS

cinemas. Constr. transf. h forfait cles enmain.
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Glichy. Paris.

groupes £lectrog£nes
BALLOT THOMSON, 55 A. 11 n V. 4 Cylindres.
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres.
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DE DION BREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CI IAPUIS BORNIEll, 50/80 A. 70/110 V.
Muriel electrique, moteurs, dynamos, transfor-
mateurs, etc... Postes complets, tous appareils
et accessoires pour Cinematographic* — Achat,
echange, vente, reparation. Service de depan-
nage par camion electrique. Specialiie de postes
doubles d demurrage aiitomatique.

M. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du Gha
teaa-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95..

lurnieres du detective, et, apres quelques aventures ou
alternativeittent, les voleurs et le policier l'emportent
les uns sur les autres, le triomphe final du droit. Bonne
mise eu scene, bonne photo, film Ires public.
Au programme, le 4eepisode, A laDynamite (488m.),

du cine-roman, Les Freres du Silence et les curieux
reportages visuels de 1'Aubert Journal (180 m.), bien
photographies.

Cinematographies Meric
Mariez-vous « Nestor » (290 m.), Le sujet el an I

traite a la blague, c'est, presque un film de propagande.
I.t mise en scene est divertissante, bonne photo.
L'Athlete Fantome « A. de Giglio » (2.050 m.). Cc

drame d'aventures n'a qu'un but : mettre en valeur les
reelles virtuosity athletiques de Mario Ausonia qui
est non seulment un adroit acrobate, mais encore un
bon comedien et un elegant cavalier. Le sujet est des
plus romanesques et dans les six parties de ce film nous
remarquons quelques clous sensationnels reellement
executes sans chique. Rien que pour cela le film doit
plaire. De plus, il est admirablement photograpbie.
Le role de l'ingenue est joue par une charmante artiste
dont on aurait bien pu mettre le nom au programme.

m

Soci6t6 des Ginematographes
E. B6tancourt

La Vengeance deMallet«Mondial Film»(1.800 m.).
Voila un film francais honorable, correctement mis en
scene, ce scenario melodramatique plaira De plus il
est bien joue par Mmes Suzy Prim, Renee Carl et MM. Du-
tertre, Marc Gerard et Clement. Bonne photo.

Etablissements Path6

Globe Trotter par Amour « Patlie». Ce petit cine-
roman est interessanL. II se presente en 6 episodes de
650 metres et il est bien interprete par George B, Seitz
et Mlle Marguerite Gourtot. Bonne mise en scene, belle
photo.
Le Don Juan du Pays « Pathe » (515 m.). Comme "

loutes les comedies Mack Sennett cette divertissante
historiette est fort adroitement mise en scene et bien
interpretee. La photo est irreprochable.
L'Etreinte du Passe « Acme Pictures Corporation »

(1.615 m.). Ce beau film a ete adapte au cinema par
M. Leoncc Perret d'apres un roman de M. Henri Ardel.
L'eloge de la technique de M. Leonce Perret n'est plus
a faire. Dans ce film, comme en tous ceux que nous avons
vus de la production Leonce Perret, on retrouve cette
virtuosite et cette science des eclairages dont semble
se jouer notre compatriote.
Le sujet de ce film commence eu pleine revolution

russe et se continue cu Amerique ou nousvoyons 1'he
roine etre en butt/ aux intrigues criminelles d'un agent
bolchevik. L'action melodramatique est doublee d'une
intrigue sentimentale des meilleures.

Les roles sont bien joues, la photo est des pluslumineu-
ses et ce film plaira certainement.
Au programme les Actualites du Pathe Journal

(200 m.) qui sont des plus interessantes.
Interim.
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VISITEUR DE MARQUE
Samuel Goldwyn, president de la« Goldwyn Pictures»,

la puissante societe americaine dont le capital depasse
actuellement trois cents millions de francs, est a Paris
pour la seconde fois depuis un mois. Nous avons ete
lui deinander an Claridge, oil il est descendu, si ces
voyages successifs et si rapproches avaient un but spe¬
cial et determine. M, Goldwyn nous a fort aimablement
repondu .:

« J'ai retarde mon depart pour New-York parce que
nous avons decide de faire de la production en France.
La France est un pays merveilleux. Tout ici est si beau
et si agreable a l'ceil, que c'est vraiment un endroit
reve pour la production cinemaLographique.

« Vos auteurs sont capables de produire des scena¬
rios qui feron't sensation dans le monde. Tout en consi-
derant que le film qui veut reussir finaneierement doit
etre concu pour plaire dans tous les pays, nous n'avons
pas lc desir d'americaniser la production que nous avons
l'intention de provoquer en France. C'est avec la
collaboration que nous nous sommes assuree des
meilleurs producteurs francais que nous entendons
mener a bien notre projet: faire admirer aux Americains
le beau pays de France an moyen d'histoires nettement
francaises.

« Je reviendrai a l'automne poui* voir commencer
le premier film de cette nouvelle serie. En attendant
je suis heureux de saisir l'occasion de dire a mes collegues
francais toute l'admiration et toute l'affection que je
porte a votre pays, dont la renaissance et la vitalite me
semblent admirables. »

AUTRE SON DE CLOCHE

BELGIQUE
« International Film C° », 16, rue Chauveau-Lagarde,

a Paris, demande films en exclusivite pour la Belgique.

UNE DAME PAS COMMODE

C'est la directrice d'un cinema du XYIIIe qui a fait
expulser cette semaine parl'agent de service lerepresen-
tant d'un loueur venu pour encaisser une facture dc
films remontant au 13 janvier.
La dame a pretendu qu'elle ne permettait pas qu'on

suspectat sa solvabilite...
Mais alors, Madame, on paye comme convenu.
Est-ce que par hasard vos spectateurs ne payent pas

en entrant chez vous?
Et les loueurs commettent done un delit en vous

reclamant ce que vous leur devez.
Curieuse'morale! Et nouvelle facon de comprendre

nous ne disons pas la politesse — mais l'honnetete - !...

Places en face des nouvelles taxes, les directeurs de
Cinemas protestent avec une grande energie : ils re-
clament 1'egalite devant 1'impot.

On sait en effet, que les theatres et music-halls payeron t
au fisc un pourcentage inferieur au pourcentage impose
aux cinemas.

Nous nous etions etonnes deja de la difference;
et une haute personnalite consultee nous avait dit
que les risques d'une exploitation cinematographique
etant moins grands que les risques d'une exploitation
theatrale, celle-ci devait. etre en bonne logique moins
frappee que celle-la.
A quoi les directeurs de cinemas objectent que cet

argument de l'importance du risque n'existe pas, attendu
que le prix des places au theatre et au music-hall est
de beaucoup superieur au prix des places des cinemas,
Dans ces conditions, il apparait a nos exploitants

qu'ils sont leses.
, Mais le fisc repond a son tour qu'il lui faut de l'argent,
et qu'il en demande a tout le monde proportionnellement
aux benefices realises.
La discussion entrera done dans une autre phase.
Enfin de compte il ne faut pas s'illusionner : le fisc

ne lachera pas lc morceau qu'il a saisi.
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NOUVEAU REPRESENTANT

Les fitablissements « Van Goitsenhoven »,

10, rue de Chateaudun, informent leur clientele de Paris
qu'ils viennent de confier la representation de leur
maison a M. Couturier qui, bien que n'ayant pas encore
visite la region parisienne, n'est pas un inconnu dans le
monde cinematographique, qu'il a represents de fayon
Ires intelligente dans la region lyonnaise, ou il a laisse
les meilleurs souvenirs.
Les fitablissements « Van Goitsenhoven » profitent de

l'occasion pour remercier leur nomhreuse clientele
parisienne du bon accueil qu'ils out toujeurs bien voulu
reserver a leurs representants et ils esperent qu'elle
continuera a avoir les meilleures relations avec M. Ccu-
lurier.

UNE AFFAIRE MAL PRESENTEE

Rencontre sur le boulevard un vieux du cinema.
La conversation est tout naturellement venue sur

les nouvelles taxes. — Les jeunes collegues dusyndicat
—j'ai 19 ans dc metier — posent mal la question :
ils demandent d'etre place au meme rang que les
theatres et concerts en face du fisc.
Mauvais, 1'amendement ainsi presente.
Etant age, je sors pen et ne puis frequenter les reu¬

nions tumultueuses et necessairement confuses qui se
tiennent de temps en temps a la Mutualite ou ailleurs. Je
crois me souvenir cependant que mes collegues ont
toujours proteste avec une belle energie contre leur
classification dans un commerce d'exception.
Or, par leur attitude dans l'affaire des taxes, ils

acceptent d'etre mis dans cette position puisque les
industriels du spectacle sont les seals a payer des taxes
speciales a propos de leurs commerces.

11 fallait tout simplement lutter ferme contre la
taxe d'etat et demander d'etre assimiles aux autres
conunercants, a raisori de 1 % sur le chiffre d'affaires.
II n'etait plus question de droit des pauvres, de taxes
d'etat, etc. etc.
Ce vieil homme est un sage. Les jeunes devraient le

consulter davantage; mais ne voila-t-il pas que les
jeunes pretendent toujours que los vieux radotent.

■?-

ON VA CONSTRUIRE

Est-ce l'effet d'une retentissante compagne menee
I an dernier sous les plis du drapeau svndical au cri
de : Construisons, transformons, embellissc ns!
Est-ce la necessite ?
Qu'importe!
Toujours est-il que des constructions de nouveaux

einemas sont annoncees de tous cotes.

Voila qui ne fait pas clu tout l'affaire des exploitants
installes depuis plusieurs annecs deja. Ils envoient a
tous les diables l'auteur de la formule citee plus haut.
Et tel sur le boulevard qui croyait vendre son eta-

blissemcnt 1.800.000 francs est dans une fureur bleue,
parce qu'un gros capitaliste edifiera bientot a sa porte
un luxueux palace.
— Voila 900.000 francs perdus, repete notre homme,

a qui veut l'entendre.

LE MAiTF(E
DU

MQNIDE
Gaumoot

LA CRITIQUE EST AISEE...

Mais I'art est difficile! jamais le 1'ameux dicton ne
fill plus vrai.
Nul, s'il est debon sens,ne contesteiaquelesmethodes

commerciales actuellement en usage dans la cinema¬
tographic sont defectueuses et ne correspondent plus
aux necessites.
Les loueurs cherclient avec une genereuse perse¬

verance la solution du probleme. Ils cnt propose
divers systemes de loeatien de leurs marchandises.
Ils n'ont point la pretention d'etre infaillibles; ils
ne s'acharnent pas ncn plus a defendre ccmme ex-
cellente telle ou telle thecrie preconisee. lis etudient
et veulent adapter leurs precedes ccmmerciaux aux
mceurs du jour, c'est a dire a 1'etablissement d'un
equilibre stable eutre leurs risques a eux fcurnisseurs
et ceux de leurs clients, les directeurs.
Ou peut bien etre dansce desir legitime I'esprit

de revolution et d'injustice?
Voila cependant le grand reprcche qu'on leur fait.
Mais alors, lorsqu'on discute un projet, or. apporte

des arguments, des fait, des contre propositions; on
ne se contente pas de critiquer et de repondre a tcutes
les questions posees: je ne veux rien entendre!
Or, telle est bien l'attitude des exploitants de cine¬

ma en ce moment.
Voila des ccmmercants qui ont —qu'ils le veuillcnt

ou non — partie liee avec les lo ueurs et qui se refusent
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a tout examiner d'une situation qui ies interesse
au ])lus liaut point ...

Jusques a quand durera cet entetement que nous
ne qualifierons pas encore ?

-9-

LES VENTES DE FONDS

Les ventes de fonds qui furent si nombreuses en 1919
subissent un temps d'arret. Les intermediaires sont
dans le maramie. I.es acheteurs se tiennent. sur la re¬

serve. Que voulez-vous les echaudes de 1919 ont pousse
de tels cris qu'ils ont effraye les enrichis dc la guerre
disposes a placer leurs benefices dans une affaire pour
laquelle on reclame toujours des prix fous.
Incontestablement nous allors a la baisse.
D'ailleurs les veritables professionnels le savent

bien; et ils at'tendent l'heure propice,

-9-

NOS AS

Estimant que l'on ne mettait pas assez en lumiere le
talent de nos principaux metteurs en scene, notre con¬
frere Filma public aujourd'hui un numero special sur
Abel Gance et son ceuvre cinematographique.
Tous ceux qui admirerent Maier Dolorosa, La Dixieme

Symphonie; tons, ceux qui' bientot applaudiront La Rose
du Rail voudront posseder ce supplement illustre envoye
franco, contre la somnic d'un franc adressee a Filma,
5-4, avenue de Clichy, a Paris.

-9-

LES CONSEQUENCES DU DECRET
Les pays changers envisagenl deja

des mesures de represailles
Les prohibitions d'importation que le Gouvernement

vient de decider un peu inconsiderement commencent a
produire leur eflet. Le Gouvernement espagnol songe
deja a defendre ses exportations en France en prenant
a notre egard des mesures de retorsion. Le journal
El Economista de Madrid, qui passe pour etrc l'organe
ofiiciel du Gouvernement, vient de publier un article
tres significatif a ce sujet.

» L'une des questions qu'aura a aborder incessam-
ment le Gouvernement, ecrit-il, est celle de la proro¬
gation de 1'accord commercial avec la France.
Etant donne les circonstances qui se sotit presentees

recemment, cette question revet une gravite t.oute parti-
culiere sur laquelle nous voulons appeler l'attention de
tous.

On dit publiquement que le Gouvernement francais
a decide de prohiber une grande parlie des marchandises
a l'importation 11 est inutile de dire que cette mesure
vise prineipalement l'Espagne et qu'elle est de la plus
grande importance pour notre commerce d'exportation.
Heureusement, pour l'entraver, nous avons l'avance

de 470 millions accordee a la France, qui arrive a
l'eci eance en juin et la necessite dans laquelle se trouve
ce pays de se procurer des credits en Espagne. Nous
avons toujours etc partisans de la prorogation de ces
credits, mais il est clair que e'est a condition que notre
commerce d'exportation soit respecte.
Nous comprenons parfaitement que la France desire

ameliorer le change de sa monnaie et qu'a cet effet elle
veuille limiter les importations superflues. Mais il ne
faut pas oublier qu'en temps dc paix on ne peut pasfaire
des choses qui sont tolerables en temps de guerre, et,
qs'en fin de compte, les importations que nous faisons
en France sont celles d'articles de consommation, qui,
jusqu'a un certain point, sont necessaires, tandis que
celles que la France effectue en Espagne consistent en
articles de luxe et de fantaisie dont nous pouvons parfai¬
tement bien nous passer. Nous ne croyons pas qu'il con-
vienne en ce moment a la France d'entreprendre une
politique de guerre commerciale avec nous. »
De son cote, la Belgique s'est emue des mesures prises

par le Gouvernement francais. Le ministre du Commerce
M. Jaspar, a ete clelegue par son Gouvernement pour
venir apporter les doleances du commerce beige et pour
obtcnir quclques adoucissements au regime des prohi¬
bitions.
Esperons que nous manifesterons autrement que par

de bonnes paroles nos excellentes dispositions a l'egard
de la Belgique.

(Echos de VExportation.)

-9-

PRESENTATION SPEGIALE

Le « Comptoir Cine-Location Gaumont » a rhonncur
d'informer MM. les Exploitants qu'il fera une prescn
tation speciale des premiers episodes- du grand film
d'aventures Le Maitre du Monde, Film Transatlantic,
exclusivite Gaumont, le 25 niai, au Palais de la Mutua-
lite, 325, rue Saint-Martin, a 2 h. 30 tres precises.

-9-

LE DECRET DE PROHIBITION SERAIT
MAINTENU ?...

7 Mai. — On assure que le decret concernant la
prohibition d'entree en France de la pellicule vierge
ne sera pas modifie, contrairement a ce que nous
esperions.

CINE-LOCATION

94 rue^?4INT-L^Z/IRE

RawlinsonUBERT
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La FEMME qui AIME!
'lesXIN£$ CINt.VtO^

Grand Drame Sensationnel interprete par

La scene se passe a Londres et en France.
Mary Lad, jeune orpheline, rencontre chez une amie

d'enfance, le jour de Noel, Philippe Mitchels, 1'ideal
de ses reves de jeune fille.

Le lendemain en allant faire ses adieux a Philippe,
celui-ci lui montrc une lettre d'Hermione qui ecrit :

« Je suis confuse. Nous n'avions pas tout notre bon
sens hier. Nous devons oublier ce ridicule mariage. Je

en 12 episodes Jacqueline APly

Date de sortie premiere semaineCh.dePochefortCh. caseJla

IMPERIA IMPERIA
Photos

sur cartons

Photos <TArtistes

Affiches

Philippe est accapare par tous et par toutes parce
qu'il est jeune, spirituel, elegant et plein d'avenir, et
la pauvre petite Mary passe inaperfue. Cependant, cette
enfant innocente possede une nature ardente et gene-
reuse; elle est de celles qui n'aiment qu'une fois.
Le soir avec quelques amis, Philippe prend part a

une petite fete entre cam'arades. Les vms sont capiteux,
les femmes sont jolies et faciles. C'est le moment de
faire des folies. Philippe a pour voisine Hermione De-
layne, une jeune actrice a ses debuts. Ben, l'ami de
Philippe, suffisamment gris trouve tres original de faire
un mariage pour rire. Un juge de paix qui soupait soli-
tairement est sollicite par Ben de donner son concours.
La bande de jeunes fous se comporte comme a une
veritable ceremonie, tous signent sur Facte de mariage,
et Philippe et Hermione pretent le serment d'usage,
sans trop savoir ce qu'ils font. Ben suffisamment ivre,
quitte la Societe. II doit partir aux Indes rejoindre sa

compagnie.

pars pour l'Amerique, vous ne me reverrez jamais ».
Cinq ans ont passe. Mary la petite pensionnaire est

devenue une delicieuse jeune fille. Selon le voeu de son

pere mourant, elle est officiellement fiancee a Sir Arthur,
son tuteur, homme d'age mur, qui occupe une place
respectee au Parlement.
Philippe a fait son chemin. II est aussi membre du

Parlement et rend frequemment visite a son collegue et
ami Sir Arthur. C'est la qu'il rencontre pour la seconde
fois Mary, et l'impression est foudroyante : ils s'aiment!
Mais Mary est trop loyale et trop pieuse pour trahir le
serment fait a son pere mourant. Elle supplie Philippe
de cesser ses visites. Mais le Destin en avait decide
autrement. Au cours d'une reception a 1'ambassade,
ils se revoient a nouveau. Mary ne peut refuser une valse
a Philippe et dans l'enivrement de la danse, ils s'affolent
tous deux et echangent un baiser d amour. Sir Arthur
a ete temoin de la scene ; il quitte le bal et le lendemain
en pleine seance au Parlement, il injurie Philippe et

FORZANE

Boiville Keppens

(; LE PLUS FORT TIRAGE PES JOURNAUX DU MONDE ENTIER T)

Berthe DagmafJean Durand
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veut s elancer sur lui. Cet acte de violence lui est funeste.
Une congestion cerebrale se declare et malgre les soins
de Mary qui le veille jour et nuit il s'eteint quelques
jours plus tard. Pendant un an, Mary rongee par le
chagrin refuse de revoir Philippe. Celui-ci fait tout pour
avoir une entrevue et demande l'assistance de son ami

Ben, de retour des Indes. C'est ainsi qu'il rencontre
Mary a l'eglise de Sainte Agnes et le passe se renoue.
Pour eviter une trop grande publicite, les jeuries gens

se manent en France, dans le petit village de Belleau
et passent leur lune de miel dans une campagne enchan-
teresse. Mary joue pour Philippe et pour Ben leur
chanson favorite,Le Chant du Crepuscule. lis ne devaient
jamais oublier cette melodie.
Leur sejour en France ayant assez dure, les epoux

reviennent a Londres en compagnie de Ben, et pour

sous serment n'avoir jamais ete l'epouse de Philippe
Mitch*-Is et sauve ainsi son mari de la prison.

« Si vous n'etes pas sa femme, s'eerie le President,
qu'etes-vous done P

« Je suis la femme qui 1'aime! »
Le petit village de Belleau ayant ete la proie des

flammes pendant la grande guerre, les preuves legales
du mariage n'existent plus et Philippe est acquitte.
Afin de rendre son sacrifice plus complet, la pauvre

femme ecrit une lettre d'adieu a Philippe et disparalt
sans indiquer le lieu de sa retraite.
C'est en France qu'elle se rend, au petit village de

Belleau ou elle a ete si heureuse. Helas! Ce douloureux
pelerinage lui est funeste. Elle erre parmi les ruines de
sa chere maison comme un corps sans ame et, brisee
par tant de cruelles emotions, elle perd la memoire et

terminer gaiement la journee du retour, ils vont passer
la soiree au Theatre Olympic.
La principale interprete est Ffermione Delayne, de

retour d Amerique et parvenue au succes. Apprenant
par Ben le mariage de Philippe avec Mary, elle declare
qu elle est resolue de reclamer ses droits pour son fils...
qui est aussi le fils de Philippe. En apprenant cette
fatale nouvelle, Philippe tente une demarche aupres
d Flermione qui pernte dans sa resolution. Le proces
vient devant la Cour.
Si le second mariage de Philippe est reconnu et avoue

par Mary, Philippe sera condamne comme bigame.
C'est a ce moment que l'amour de Mary s'eleve jusqu'au
sublime sacrifice. Interrogee par les juges, elle declare

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.670 METRES - AFFICHE 120x160 PHOTOS

PRESENTERA LE 31 MAI 1920

la raison. Recueillie par la Croix-Rouge britannique,
elle se trouve six mois plus tard en presence de Ben, qui
se jure a lui-meme de lui faire recouvrer la raison.
Philippe s'est engage apres la fuite de Mary, il a

combattu en France oil il a ete blesse.
Hermione Delayne, elle aussi, a eu la cruelle douleur de

perdre son fils... 1'enfant de Philippe. A son tour, elle
accepte de se sacrifier et de faire annuler son mariage.
Tout est done pour le mieux; Philippe est conduit par

Ben aupres de sa chere Mary qui, tout d'abord, ne le
reconnait pas. Cependant, au souvenir d un refrain
d'amour qu'elle chantait a Philippe a l'epoque de leur
vie heureuse, la memoire lui revient tout a coup et elle
s'abandonne sur la poitrine de l'aime.
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Les Ficelles de Chalumeau
Scenario de M. Henri PELLIER — Mise en scene de SAIDREAU

;

Chalumeau a la poche vide et le cceur plein. II aime sa concierge... et il en est aime.
Justement celle-ci, sounante, lui remet un paquet provenant de la succession d'un oncle a

heritage. Serait-ce la fortune.?
, Helas ! le paquet ne contient qu'un rond de cuir et une grosse pelote de ficelle... avec

de sages conseils.
Chalumeau a envie d'envoyer tout au diable, mais sa concierge lui recommande d'em-

porter rond de cuir et ficelle, la fortune est peut-etre au bout. Et, pour Chalumeau
commencent les aventures les plus gaies, les plus folles et les plus troublantes, sa ficelle
lui rapportant-tour a tour des vivres, des pourboires... et des coups.

Enfin, ficelle et rond de cuir permettent a Chalumeau de sauver un proprietaire a qui il
demande, pour recompense, une loge de concierge, loge d'autant plus precieuse que celle
qui aime Chalumeau s'y trouve deja.

Son oncle avait raison : au bout de la ficelle Chalumeau a rencontre un nid et un coeur,

c'est-a-dire le bonheur.
Et Chalumeau le merite, car c'est le type aimable du Franpais debrouillard, jovial

et galant.
AFFICHE 120-160 PHOTOS Longueur approx. 680 metres

GUERNESEY (Pittoresque)
aest

1. L'Arrivee au port de Saint-Pierre. 6. Au camp.

2. Panorama du port. 7. Sur les falaises.
3. Sur les quais. — Chargement de 8. La baie d'lcart.

paniers de raisins. 9. Les baigneurs.
4. A travers les rues de la ville. 10. Le port de Serk.
5. Soldats revenant de 1'eglise. n. La coupee.

12. Dans les enrochements.

V -

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 155 METRES
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Cette decision... tenorme aurait-ete prise a la suite
d'une entrevue qui a eu lieu le 5 Mai dernier, entre
M Ministre du Commerce et-les representants de deux
maisons productrices de pellicule vierge,l'une francaise,
1'autre americaine.
La maison francaise aurait affirme pouvoir satis-

faire a toutes les demaiides du marche francais.
Elle beneficierait done ainsi d'un monopole de fait.
Mais ne parle-t-on pas deja de represailles! Et ne

dit-on pas que la maison americaine aurait suspendu
toute fourniture a la succursale de la maison francaise
a New-York!

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX :

85Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'etranger: 1 livre 10 shillings

ON EN ANNONGE UN AUTRE

Le decret de prohibition d'importation de la pellicule
vierge a ete pris dans le but d'ameliorer le change.
Or, nous achetions a l'etranger beaucoup plus de

positifs et de negatifs que de pellicule vierge.
Ainsi songerait-on au » Ministere des Restrictions » a

proscrire tous les films et toutes les pellicules venant
de l'etranger.
Si cela arrive, les loueurs et les exploitants n'auront

plus qu'a fermer boutique.
Mais le Gouvernement s'apercevra peut-etre, d'ici-la,

que le Cinema est d'un trop grand poids dans les eva¬
luations budgetaires pour qu'un bureaucrate le sup-
prime ainsi d'un trait de plume ?
Et puis, instituera-t-on un autre monopole de fait

pour le film impressionne au profit d'une seule maison
francaise qui en beneficie deja d'un, et d'un beau, pour
le film vierge?...

UN SUCCES

Les plus grands etablissements parisiens
comme Gaumont-Palace, Cine Max-Linder, Mari
vaux, Maillot-Palace, Demours-Palace, etc., etc...,
ont compris que SAPHO etait digne de leurs
salles et vont le presenter a leur public

Laurea-Films
LA CROIX-ROUGE (pres Marseille)
— Directeur-Proprietaire : M. P. BARLATIER

PRODUIRA EN 1920

UN MINI MUM D E

5 grands Films
SAVOIR

Tartarin sur les Alpes
D'apres le celebre roman d'Alphonse DAUDET,
3,200 metres environ. — Mise en scene de
M. H. VORINS. —

La Falaise
Comedie dramatique, 1,800 metres environ.
Mise en scene et scenario de M. P. BARLATIER.

Le Tocsin
Comedie dramatique, 1,800 metres environ. —
Mise en scene et scenario de M. H. VORINS.

La Fille de la Terre
D'apres la tragedie de E. SICARD, 1,800 metres
environ. — Mise en scene et scenario de
M. P. BARLATIER.

9 9*?
• • •

Mise en scene de M. P. BARLATIER.
■■■■ ■■

La Laurea continuera a produire ses
- Panoramas si appreicies. ~

TOUTE CETTE PRODUCTION EST
FA1TE POUR LE COMPTE DE LA

Phocea-Film



I

I?Jid» m

56 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

le cinema a la caserne

Le colonel Madieu, commandant le 39e Regiment
d'Infanterie, vient d'installer une Salle de spectacle
cinematographique a la caserne. Naturellement les
soldats seuls peuvent entrer; 011 ne joue ni le samedi
ni le dimanche a la caserne pour ne pas faire de tort
aux cinemas de la ville.
Le colonel est un brave homme. Felicitons-le!
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sous les verrous

On nous lelegraphie d'Alger que;
Sur mandat clu juge d'instruction Richard, a Paris,

on vient d'arreter un nomme Georges Durand, qui
s'est rendu coupable de quelques-escroqueries et abus
de confiance a Paris.
Georges Durand avait dirige un cinema, le «Mimosa».

rue de Grenelle et avait, sous le nom de Sugniani,
loue un rez-de-chaussee meuble, 21, avenue de Suffren
oil ne cessaient de defiler des fournisseurs qui venaient
Aiclamer le paiement de leurs factures.

le pourcentage en amerique.

On nous ecrit de New-York que les directeurs de
cinemas du Northwestern se sont declares opposes
au pourcentage et qu'ils se disposent a combattre
par tous les moijens le systeme qui fait couler tant
d'en ere en Francd

et voici de la giroflee !

C'est un auteur francais qui a ecrit : » Ce qui fait la
force de l'Angleterre, c'est qu'en ce pays les honnetes
gens sont aussi hardis que les coquins.»
II est de fait que la mansuetude dont 011 fait preuve

en France vis-a-vis des malfaiteurs de tout acabit at-
teint souvent a la veulerie. R.ejouissons-nous done
lorsqu'un honnete homme de chez nous defend lui-meme
par des gestes energiques son honneur attaque par un
gredin, sans s'en remettre pour cela a la boiteuse justice.
Done, lundi dernier, M. Lion, le sympathique direc-

teur des Ftablissements Aubert, appi'enait qu'il etait
pris a partie dans un article venimeux du a la plume
de ce triste individu qui a pris le nom de de Reusse.
Au courant de cette particularite que le pseudo

de Reusse est un ex-frere ignorantin, M. Lion se souvint
a propos qu'il fautbattrelefrere pendant qu'il est chaud.
II s'en fut done incontinent au Palais de la Mutualite
oil il savait trouver le sire. Interpelle, le glaireux folli-
culaire consentit a suivre son interlocuteur jusque dans
la rue et la, coram populo, M. Lion lui administra une
de ces bonnes paires de gifles retentissantes qui soulagent
celui... qui les donne et emprourprent le visage de celui
qui les recoit. Le de Reusse fit ce qu'il put pour rougir,
mais il ne reussit qu'il montrer des joues verdatres in-
jectees du venin qui circule dans ses veines. La frousse
du pauvre here etait telle que ses jambes se deroberent
sous lui et que son ignoble guenille roula comme d'ins-
tinct dans le ruisseau.
La dessus, M. Lion s'en fut desinfecter sa main justi-

ciere dans une solution de sublime, car il y a des choses
qu'on ne doit toucher qu'avec circonspection.
Certes! la personnalite du directeur des Etablis-

sements Aubert ne saurait etre atteinte par la bave d'un
gibier de correctionnelle; mais son geste est d'un bel
exemple et va, esperons-le, debarrasser la corporation
de cette sanie qu'est son insulteur

nEgrologie.

Mme Alice Chautard, epouse de notre compatriote
auteur de tant d'oeuvres sensationnelles, est morte
a New-York le 26 mars dernier.

Que M. Chautard trouve ici l'expression de nos
condoleances emues.
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NANCYl
33, Rue des Carmes

LILLE

5, Rue d'Amiens
RENNES

33, Quai de Prevalaye

MARSEILLE

3, Rue des Recolettes
LYON

23, Rue Thomassin
BORDEAUX

l&l Rue du Palais Gallien

TOULOUSE

4, Rue Bellegarde

ADRESSE TtLtGRAPHIQUE /J' Rue Levrier

LOCATIONAL-PARIS

Drame joue par

VIOLA DANA
et une Troupe d'Artistes de premier ordre

METRO-FILMS O
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L'OFFRANDE a®

*d AU DEST1N

On appelle amour le geste de la femme qui se donne.
On qualifie d'adultere la femme qui trahit la foi juree.
Comment appelera-t-on le geste de la femme qui se
fait le jouet dun'autre pour sauver son mariP...
Telle est la these qui est posee dans ce film.
Georges Anderson est un employe de commerce,

qui, ayant eu quelques petits succes de libraine, cherche
a faire un nouveau roman qui pourra lui permettre
d'ameliorer sa situation.

Tres fatigue ce soir-la, ll veut absolument, avant de
se coucher, trouver 1'idee qui fera le succes de son

nouveau roman.

Le grand silence et la demi-obscunte de son appar-
tement ont vaincu Anderson qui s'est endormi. Mais
si le corps est bnse de fatigue, l'espnt surmene veille
avec une acuite plus grande.
Anderson se revolt done dans sa vie courante, aux

prises avec les difficultes. Surmene de travail, il tombe
malade. La misere entre dans son logis, et il est oblige
de partir, sur 1'ordonnance du medecin, pour des
regions plus chaudes. Sa jeune femme a done a lutter
pour deux; elle a trouve une place chez le patron de
son mari; mais la on veut la detourner de son devoir.
Elle resiste.
Les nouvelles qu elle refoit de son mari sont de

plus en plus mauvaises. Apres avoir trouve un peu

de travail, il a du y renoncer, epuise par la maladie.
11 est recueilli par un malheureux ouvrier qui ecrit a

sa femme la terrible situation dans laquelle il se trouve.
Le malheureux mourra si sa femme ne peut envoyer
quelque argent pour le secourir.
La jeune femme elle-meme est tombee dans la misere

la plus noire.

Comprenant qu'il n'y a plus qu'un moyen de sauver
son mari, la malheureuse se fait le jouet de son ancien
patron.
Quelques mois plus tard, le jeune homme est enfin

retabli; il va pouvoir revenir chez lui.
En arnvant, il se trouve en face de la terrible situation.

II ne voit qu'une seule solution : puisque sa femme a
trahi ses serments, elle doit mourir, car elle ne peut
plus mamtenant etre a lui, ayant ete a un autre.
La justice des hommes intervient et !e malheureux,

apres jugement, va etre execute.
Tandis qu'il reve que le gardien vient lui taper sur

I'epaule pour le conduire sur le lieu de l'execution, il se
reveille : e'est sa jeune femme qui, le voyant assoupi

depuis de longs moments, vient lui rappeler l'heure.
C'est un reve horrible qu'il a fait, le jeune homme

est heureux de revoir son foyer intact, mais il vient
aussi de trouver, dans son sommeil, le sujet du roman

qui sera son triomphe en libraine.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.150 METRES

AFEICHES ET PHOTOS

LA LOCATION NATION ALE - PARIS



FAIS CHARLEMAGNE!

Henry a de grandes discussions avec sa femme au sujet de l'emploi qu'ils feront des
economies du menage. Monsieur desire un fauteuil pour son bureau de travail, et Madame un
service en crista!.

Comme ni l'un,ni b'autre n'ont la somme suffisante pour faire ces achats, lis decident de
remettre au jeu le soin de trancher. lis font une partie de poker. Naturellement Madame perd.

Sur ces entrefaites, arrive un vieil ami qui, en maniere de plaisanterie, remet a Madame
une petite somme en lui disant qu'il espere que cet argent l'aidera a se refaire plus tard.

La lepon-a ete bonne et en secret Madou fait de nombreuses parties de poker, ou elle
gagne beaucoup d'argent.

Aussi, qu elle n'est pas la stupefaction d'Henry quand ll voit arnver le service en cristal ?
Tous les souppons lui passent par la tete et il s'apprete a faire justice a 1'infidele quand enfin
ilse rendcompte dela maniere dont sa femme s'y prend pour avoir de l'argent.Tout finitbien,
et est pour le mieux dans le meilleur des mondes.

COMEDIE: 275 METRES

EST LE CHAMPION DU RIRE !

Louchet-Publicite.
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couvent
DES "

SUZANNE 6RANDAIS oand MEA-CULPA

DERNIERE HEURE

On sait que M. Benoit Levy avait commande un
fond de culotte en ciment arme pour mettre a l'abri des
coups de bottes le posterieur de son fidele Achate.
Apres les gifles de lundi, l'honorable president de tant
de clioses a fait demander au musee de Cluny une
armure complete, grace a laquelle le de Reusse espere
pouvoir assister en toute securite aux presentations.
'(Sous ioutes reserves.)

UN VOL

U11 de nos amis, M. Alexandre Ryder, metteur en
scene, a ete recemment depouille d'un pardessus dans
la poche duquel se trouvait un1 scenario.
L'ouvrage a pour titre : Les Jeux de I'Amour et du

Mariaye. Quant au sujet, comme nous en avions pris
connaissance, nous saurons demasquer le voleur au cas
ou il aurait l'audace de tirer parti du scenario.

-s-

UN NOUVEAU CONFRERE

II parait qu'un nouveau confrere publiera bientot
son premier numero.
Le Directeur ne serait autre que M. Benoit Levy,

lui-meme.
Dame, quand 011 est president d'honneur de la Presse

cinematographique, on doit tenir a honneur de diriger
un journal.

A MARSEILLE

A Marseille, l'application des nouvelles taxes d'Etat
ne se passera pas sans protestations energiques. Les
exploitaants ont decide de fermer purenrent et sim-
plement le jour de la proclamation a 1'Officiel.
lis demanderont, en outre, aux concerts et music-

halls de suivre leur exemple enmaniere de solidarite.
C'est lagreve du contribuable en perspective.
Et a. Marseille, on sait qu'une greve de ce genre a

deja reussi, il y a deux ans, a propos de la taxe muni-
cipale.
A vous, Messieurs les Parisiens!

-s-

UNE NOUVELLE MARQUE

LA TIZIANO-FILM

Tel est le nom d'une nouvelle. maison editrice
pour la production et 1'edition de films artistiques en
Italie, fondee a Turin, grace a l'initiative de l'avocat
Mario Donn.
La Tiziano, pour ses debuts tourne deux ouvrages

de genres differents:
Conscience, cine-roman en quatre episodes, de

M. Carlo Merlini et Biribi le petit policier terrinois,
film d'aventures tire du roman populaire de
M. Carlo Dadene.
La nouvelle firme se propose d'apporter a sa

production des soins particuliers qui attireront ratten-
des amateurs de films originaux, d'un gout sur et d'une
execution sans defaut.

Patati et Patata
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LE " FILM D'ART

LE VERITABLE
POSTE OXYACETYLENIQUE

Epidemie nouvelle.
Partout, ici, la, ailleurs encore, on n'apergoil que des

gens, alteints de celte maladie nouvelle : le prurii de I'ecran.
«lis n'en meurent pas tous, rnais tons en sont frappes»,
C'est une fagon de coqueluche, qui vous convulse, jusqu'a
ce que vous agez expectore voire petit projei de scenario
ou tourne, a en perdre la tele, aussi mal que la plus
belle femme de France ou sa sceur.
Reagissons, n'hcsitons pas d appliquer a la masse

des « perturbes » le vac.cin de M. Vincent ou de son ane.
Pour moi, hardiment, je proclame que le cinema est

un domaine prive, oil ne devraient evoluer que des pro¬
fessionals specialistes, et je denie a M. Jourdain le droit
de nous embobiner avec des kilometres de pellicules
dadaistes.
Si cela continue, Von dira bientot: « Qui n'a pas son

petit film? » comme les camelots jaclis, en offrant lews
evantails en papier gaufre, par les temps de canicule,
langaient leur classique: « Qui n'a pas son petit vent dii
Nord ? »

Un conseil, M'sieurs, dames: « soyez plutoi magons,
si c'est voire metier V.-

qui d©nne la lumiere
la plus puissante
apres l'arc eleetrique

PORTE LA MARQUE CLDESSOUS
Comedie Dramatique

de M=r Robert BOUDRIOZ
XY

DELTA
V PARIS i inferprefee oor

TOUS LES EXPLOITJVNTS soucieux
d'obtenir en toule securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils et refuser les imitations.

Chariot apprenti.
Charles Gide a raison et mon pere itou. La crise de

Vapprentissage nous menace de graves desordres sociaux.
II me sufjira pour ce jour d'huy de signaler d S. Ex.
M. le Ministre de I'Instruction Publique, aux fins de
propagande scolaire (cows du soir, bien entendu) le
film de Chariot apprenti, qui fera, par Vabsurde, la preuve
de la virile ci-clessus enoncee en termes congrus.
Sans crainte des represailles de la C. G. T., je signale

d la vindicte judiciaire le cas pathologique de cet agiiateur
agite, Chariot, saboteur conscient et organise.
L'on dirait d'un jeune veau sevre, s'exergant a des bonds

de travers dans un magasin de porcelaine..
Je vous le recommande pour son travail soigne. II fait

mieux que le tapissier de Notre-Dame. Un gaillard de
cette ecole vous fera mourir... de rire. C'est une belle mort.

PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier

DEMONSTRATIONS PERMANENTES

CATALOGUE SUR DEMANDE

AG-esivoh^

Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton.
Bordeaux : LAFON, 8, rue des Argentiers.
Bruxelles : 26, Rue du Poincon.

D'autres Agences seront creees prochainement

ETABLISSEMENTS

J. DEMARIA
MATERIEL CINEMATOGRAPH I QUE

35, Rue de Cliehy
= PARIS=

A. MARTEL

AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE1
16, Rue Grange="Bateliere, PARIS
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Le Secret
Scenario inSdit de

,

Henry KI STE M JE K E R $

Interprete par Miss.

Messieurs SIGNORET,

AGEINCE QENERALE
16, Rue Grange-Batelierf

La FAUTE

Scenario el mise en scene de Henri ROUSSELL

InterprStS par Mme Emmy LYNN
Messieurs Joube, Toulout, DeccEur, Andre Dubosc

LE FILM DART

C'e G'e Frangaise
de Cinematographic

D apres la cSlhbre piece d'Henry BERNSTEIN
Mise en scene de J. de BARONCELLI

Interprets par Miss FANNIE V^ARD
Messieurs Jean Dax, joffre, Croue, Janvier

du "Lone Star"

CIN EMATOQRAPH I Q U E
PA R I s

La Rafale

Mise en scene de

J. de BARONCELLI

FANNIE WARD

JANVIER, MAC DOUGALL

du " Film
LE FILM D'ART

d'Art "



CE FILM SENSATIONNEL
SERA PRfiSENTfi

CETTE SEMAINE
au PALAIS de la MUTUAL1TE, 325, rue Saint-Martin

Ooo°oq%o

L'AGENCE GEM ERALE
CIN£MA TO G R A P}H I S.UE

BOUCOT
Celfcbre Etoile

o NELLIELE GRAND

COMIQUE

FRANCA1S BARKER

MP EN AVAIT-ELLE ""WiU LE DROIT ?
Drame Magnifique interprets par

fiHkVv EDNA GOODRICH

en lumiere

situation
au scenario

DANS O O dramatique
attachant O 0

LA FOLLE NUIT
DE THEODORE

emouvante
talentueux

Scene comique de MM. G. ARNOULD et J. BOUSQUET
Mise en scene de M. CANDE —

Le5 Grande Filmj, L. Van GOITSENHOVENFrangaise de Cinematographic



Presentation du Mercredi 19 Mai 1920
AU PALAIS DE LA MUTUALITE

UVEAUTES

des Etablissements L. Vai> GOITSENHOVEN
FILMS CII\l£MATOGRAPHIQUES

Societe Anonyme au Capital (entierement verse) de Deux Millions Cinq Cent Mille Francs

FI LIALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
TELEPHONE

Trudaine 61-98
Metro •: Cadet ou Le Peletier
Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

EDNA GOODRICH
T> A.aST S

EN AVAITELLE LE DROIT?
Etude dramatique de la Vie Reelle en cinq parties

Fuyant les grossieretes et les intentions de son patron
Berst, grand couturier de New—York, depourvu de toute,
moralite, Nellie Parker a regagne la petite ville de Guilton
et le foyer de la bonne tante, vieille fille au cceur de mere,
qui l'a elevee depuis le jour ou, encore en bas age, elle est
rested orpheline.

. Avec elle, elle a fonde nn petit magasin de modes et
nouveaute.

.Mais, un jour, Berst decouvre sa retraite et vient brus-
quement la rechercher au milieu de.ses clientes; il la trouve
occupee a servir l'une.d'entre elles, Mme veuve Brundage,
mere d'un jeune ingenieur de mines, Robert, son ami d'en-
fance et bientot son fiance. LTiomme s'assied et attend...
Or, tout d'un coup, c'est Mme Berst qui se presente a ses
cotes! Avertie par une employee a sa devotion du verirable
but du voyage de son mari, elle est accourue pour l'arracher
a celle qu'elle accuse de le lui avoir pris,
A la suite de ce scandale tout le monde a Guilton se

detourne de Nellie; tout le monde, a l'exception de Robert
et de sa tante. Mais Robert part pour le Colorado oil il
a trouv6; un emploi : non, toutefois, sans avoir glisse au
doigt de la jeune fille la bague de fianyailles, malgre l'oppo-
sition declaree deMm0 Brundage. Peu de jours apres, celle-ci
fait, en pleine eglise, a l'office du soir, un tel affront a
Nellie que la pauvre fille se decide a repartir pour New-
York, apres avoir ecrit a Robert pour lui rendre.sa liberte.
A New-York, elle se place de nouveau comme manne¬

quin dans une autre maison de couture.. Puis, un jour, elle
offre a son ancien patron de reprendre avec lui les relations
au point ou elles furent interrompues. Car, elle a son plan,
grace auquel elle cornpte bien faire payer cher le tort qui
lui a ete fait.
Dans sa grossiere fatuite, Berst morel avidement a l'ha-

meijon : il se multiplie pour faire oublier a Nellie ses pro-
cedes anterieurs. Ce ne sont que fetes, petits soupers,
prevenances de toutes sortes, qu'elle accepte de bonne
grace, sans jamais vouloir lui accorder davantage que cette
faveur de ne rien refuser de ce qu'il lui offre.
Mais' un soir elle a, sans se faire connaitre, averti

Mm® Berst qu'elle trouvera son mari ;< Avec la Parker » en
rendez-vous galant. Cette femme s'y rend, en effet, et
constate son infortune. Car Berst, confondu, est oblige
d'avouer qu'il veut divorcer pour epouser Nellie.
Or, celle-ci, apres le depart de Mme Berst, repousse d'un

mot les grossi&res avances de l'homme, en lui revelant le
statagdme qu'elle a employe pour le demasquer. Puis, en

Environ 1.570 metres

face de son explosion de fureur, elle 1'econduit en le tenant
en respect avec un revolver.
Malheureusement Robert, accourant du Colorado pour

dbtenir des explications de sa fiancee, Robert a tout, en-
tendu de la conversation ecliangee entre Berst et sa femme
dans la ehambre de Nellie. II croit celle-ci coupable et, aprds
lui avoir exprime son indignation, il la quitte et rejoint sa
mere a Guilton, pour trouver aupres d'elle force et conso¬
lation.

Son desespoir ne dure pas. Le lendemain, il reqoit la
visite imprevue de Mme Berst. Courageusement, elle vient
confesser son erreur et ses torts, reparer le mal commis,
innocenter Nellie. C'est que celle-ci, dans un entretien a
cceur ouvert, a tout explique a son ex-patronne.
Au plus vite, Robert repart pour New-York. II arrive

juste a temps pour arracher sa fiancee aux griffes de Berst.
Celui-ci, changeant de methode, mais decide a avoir le

dernier mot et a triompher de la resistance de Nellie, l'a
attiree dans un guet-apens. II l'a fait inviter a souper par
des complices qui ont su capter sa confiance. Laissee seule
dans un salo'n, Nellie, voit tout a coup se presenter son
ennemi. Et comme elle persiste dans son refus. il se jette
sur elle.
C'est a cet instant que Robert, enfoncant une porte,

delivre Nellie des mains du brutal personnage et detourne
sa fureur sur lui-meme. II est sur le point de succomber
dans cette lutte lorsque Nellie, le voyant en danger, s'em-
pare du revolver de l'agresseur et fait feu pour sauver son
dcfenseur. Berst s'abat foudroye.
Quelques semaines aprds c'est la cour d'assises; car

Nellie n'a aucnnement cherche a se derober aux respon-
sabilites.
Avait-elle le droit de tuer ?
Telle est l'angoissante questipn que le Jury devra re-

soudre. Mais les explications de l'accusee sont si tranches!
si evidente la partialite qui entache le requisitoire du
Ministere Public !T.. Mieux que 1'excellente plaidoirie de
l'avocat, ce sont la des faits qui parlent haut en faveur de
l'accusee. Les jures acquittent la jeune fille.
Est-il besoin de le dire ? Les deux fiances ne remettentpas

a plus tard la realisation de leur bonheur. Peu de jours
apres, devant quelques intimes, ils unissent leurs destinees
par un mariage qui fera taire toutes les mauvaises
langues et met au-dessus des soupgons la reputation, un
instant compromise, du mannequin. Car, bonne renommee
vaut mieux que ceinture doree!

- 1 affiche — Photos

Qu'est-ce qxi'urt
■ C'est une marque de films sensationnels qui, non seulement a donne des petits

chefs-d'oeuvre comiques tels que Fatty Pipelet, Fatty Mystifie, Steeple-
Chase Burlesque, Un Restaurant Tranquille et, tout dernierement, Le Collier
de Cecilia et Une Histoire de Chemise.

Mais elle ne sort pas que des Comiques, et ses Drames d'une conception elevee et

attachante, sont joues par des artistes en renom comme : FRANK KEENAN dans Le
Sang des Grimsby, BESSIE LOVE dans Nina la Bouquetiere... et
d autres vedettes qui nous reservent des surprises ! ! !

Bien inspires ceux qui, les premiers, ont pris cette production ; ils ont acquis ainsi un

privilege dont ils se feliciteront plus tard.

L'ETRANQE aventure
est un film dont on parle beaucoup. Mais ce film ne vit pas que sur sa reputation et les
scenes qui se deroulent, tour a tour imposantes et sauvages ou bien raffinees et sentimentales,
consacrent de facon eclatante son succes merite.

QUELQUES ETOILES DANS QUELQUES GRANDS FILMS

LEAH BAIRD dans ECHOS DE JEUNESSE

JAMES ACKETT dans

GAIL KANE dans LA TOURMENTE

Etablissements T._ VAN &OITSENHOVEN
Telephone : Trudaine 61-98 Fili&le a Paris : 10, rue de Chateaudun

BORDEAUX

125, Rue Fondaudege

MARSEILLE

34, Altee de Meilhan

GENEVE

LYON
39, Quai Gailleton

NANCY

15, Rue Dom Calmet

BRUXELLES
17, Rue des Fripiers

Telephone : Trudaine 61-98

LILLE
23, Rue de Roubaix

ALGER

25, Boulevard Bugeaud

NANTES
14, Rue d'Espagne

S3
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PROGRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINE in A TOGRAPHIC

LUNDI 17 MAI

cin£ MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard
des Italiens

Telephone :
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 18 JUIN (920

Fox-Film. — Torture, avec Jewel Carmen
(I Aff.), aventure fantastique,, 1.450 m. env.
Fox-Film.— Le Soupgon, interprets par Peggy

Hyland (1 Aff.), com. sent 1.300 —

Fox-Film.— Le Microbe de la Danse, Dick and
Jeff (I Aff.),des.animes.. 200 —

Total 2.950 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Agence GAnArale CinAmatographique
Rue Gjange-Bateliere Tel. : Cent. 0-48 et Gut. 30-80

LIVRABLE LE 18 JUIN 1920

Un Temple a Pekin, documentaireL Homme sans Peur, serie Cyclone Shmit, inter-pfete par Eddie Polo et Eileen Sedgwick 545

110 m. env.

La folle Nuit de Theodore, .scene comique de
MM. G. Arnould el J. Bousquet, interpretee par
Boucot 415 in. env.

Coup double, comedie sentimentale interpretee
par Miss Poppy Wyndam, MM. Gregory Scott et
Stewart Rome (Broadwest) ... 1.330 —

Total 2.400 m. env.

(a 2 heures)

CinA-Location-Eclipse
94, Rue Saint-LazarA Tel.: Louvre 32-79 et Cent 27-44

LIVRABLE LE 18 JUIN 1920

Eclipse.— Guernesey pittoresque," plein air... 155 m. env.
Licley. — La Femme qui aime, Hubert Ram-

linsori et Sylvian Braemer (Aff. 120/160, Photos),
drame 1.670 —

Eclipse. — Les Ficelles de Chalumeau (Aff.
120/160, Photos), comique 680
Eclipse. — Imperia, 5e episode : Condamnee

(Aff. 120/160, 130/200, Photos) 490 —■

Eclipse.— Imperia; 6C episode : La lumiere dans
la Prison.

Total. 2.995 in. env.
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MARDI 18 MAI

PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Super-Film Location
8 bis, Cite Trevisc Tel.: Central 44-93

Ford,— Sports du Midi Americain, docum
lro serie (1 Aff.) 130 m. env.
2e serie (1 Aff.) 130 —

Vedette-Film. —- Fatty a la Clinique, eh deux
parties, interprets par Roscoe Arbucke, Picratt,
Malec et Alice Lake (4 Aff., Photos), comique... 700 —

Total 960 m. env.

-9-

(a 2 h. 40)

Gomptoir Gin6-Location Gaumont
28, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 21 MAI 1920

Gaumont-Actualites, N" 21 200 m. env.

POUR ETRE gDITE LE 18 JUIN 1920

Trans-Atlantic Film C°. —• Exclusivite Gau¬
mont. —■ Le Corsaire (1 Aff. 150/220, 8 Photos
18/24), drame 1,325 —

Gaumont. — Schlestadt et ses environs, pano¬
rama 120 —

John D. Tipett. — Exclusivite Gaumont. —•

Le bain de Bouflamor (1 Aff. 120/150, passe-par¬
tout), dessins animes 164

Total 1.809 in. env.

-9-

(a 4 heures)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, Rue du Chatcauduu Tel. : Trudaine. 61-98

LIVRABLE LE 18 JUIN 1920

Graphk-Film. — En avait-elle le Droit, inter¬
prets par Edna Goodrich (1 Aff.,7 Photos), drame. 1.470 m. env.

-9-

(a 5 heures)

Kinema-Location
13 bis, rue des Mathurins Tel. : Central 20-22

Phillips-Films. — La Conquete du Bonheur
(3 Aff.,nomb. ph.), drame sentimental 1.600 m. env.

MERCREDI 19 MAI
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 1/2)
Path6-Cinema

Service de Location : 67, Faub. St-Martin Tel. : Nord 68-58
LIVRABLE LE 25 JUIN 1920

Pathe. — Films A. [Iugon. — Les cheies
Images, d'apres l'ceuvre de M, Signerin, mise en
scene de A. Hugon (2 Aff. 120/160, Photos), com.
dramatique 1.300 m. env.
Pathe.— Phun-Philms.— Le Deguisement mal

choisi, joue par Lui (1 Aff. 120/160), comique.. 255 —

Pathe. — Pathe-Revue, n° 26 (1 Aff. 120/160)
documentaire 210 —

Pathe.— Pathe-Journal (1 Aff. 120/160), act
Pathe. — Globe-Trotter par Amour, roman

d'aventures en 6 chapitres.
2e chapitre : A fond de cale (1 Aff. generale

120/160, 1 Aff. 120/160, Photos, Brochures), rom.
aventures 670 —

Total 2.435 m. env.

-9-

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)
La Location Nationale

10, Rue Beranger Tel. : Archives 16-21
Archives 39-95

LIVRABLE LE 18 JUIN 1920

M.F.A.— Le Travail des Scaphandriers,51' serie
do l'Ocean liveable le 11 juin (1 Al'f.), docum..... 275 m. env.
M. F. A.— Dans les abimes de la Mer, 6e serie

de l'Ocean liveable le 18 juin, docum 250 —

Metro.— L'Offrande du Destin, interprete par
Viola Dana (1 Aff.), drame 1.150 —

Metro. — Fais Charlemagne! comedie 275 —

n Total 1.950 m. env.

(a 3 h. 20)
Etablissements Georges Petit

(Agence Americaine)
37, Rue Trevise Tel.: Central 34-80.

LIVRABLE LE 18 JUIN 1920

Vitagraph. — Draga l'heroique Princesse,
10° episode : Le Devoir (1 Aff.), cine-rom 600 m. env.

Vitagraph. — Sacdoss paye son Terme (1 Aff.),
comique 300 —•

Vitagraph. — La dette du Mort, interprete par
Alice Joyce (2 Aff. Photos), dramatique....... 1.300 —

Vitagraph. — Zigoto se marie (1 Aff. Photos),
comique 600 —

Total 2.880 m. env.

Le Gerant: E. LOUCHET.
lmprimerie G. Pailiie, 7, rue Darcet, Paris (17e)

RAPDFIH
Travaux

Cinematographiques
tO6 ANNEiE

TIRAGE * * *

DEVELOPPEMENT
*44 *444 14 44***

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviii*)

Telephone s Nord 65-96 Telephone : Nord 55-96
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